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Que demandez-vous? Une ciga­
rette supérieure à un prix moyen. 

Si l' ARAKS· AIDA trouve tant d'a­
mateurs c'est que beaucoup de 
fumeurs sont dans votre cas et 
qu'après avoir essaye cene mar­
que, ils ont reconnu qu'elle êtait, 
à·tous points de vue, la meilleure 
et la plus avantageuse. 

AÏDÂ 
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GUILLAUME 
ici Let cl1œur.~ ont bien marché ! » 
Ç'ltait la jormulc sacramentelle par laquelle lie t1·1·11n­
ent les comptes rendus de première au bon vieux 
.111. le temps des [cuillelons dramatiques hebdomu-
rea où les critiques de ces âges heureux fon111tlaient à 
e un v~1·1lict longuement médité: - tel, pa1· e:rrmple, .,1: /' (emll"!On d'Edouard Félis (car Gevaert 1wélendait 

:~~lis, réd1,qca, pendant cinquante ans. le mènu [euil­
a ! Indépenrlunce belge). 

l.aconirnu· 1ustiji.é, d'ailleurs. Rappelez-vous, en e{ld 
1 lu anciens), Les chœurs de L'ancien opéra, à fo 

i;;: dén._ués de diflicul Lé et d'incér/Jl. Tels quels, ils répon­
jient a 11ne 11·a<lition vénérable, 1·emontant aux origines 
flo frit du genre au XVIIe siècle. L'opéra à peine créé à 
~~ce et qullque peu perfectionné à Venise n'avait pas 

à 1wn1dr1" ti ,\aptes avec Alessandro Scarlatli le 
~tèrd de« concert théâtral »qu'il conserva, en son;me, 
· R 0!1s. l'opfra italien du XIXe siècle, relui dr. Bel-

• ' ossm1 el V1•1·di première manière. [/action esl dis-
~ 'e en. une série d'ar ias à da capo, surchargés de 110-,:t;, .trilles. etc., des tillés à faire briller la prima rio na 

Et ,rimo uomo, le roi et la reine du théâtre. 

STE-VENIERS 
coup de talmt drt111talÎi}1te cl l'qn com1J1·end que de grand& 
11111siciens, 1~011mtc Berlwz. aient pu commencei· pai· chan­
ter dans drs chœurs de théâtre. (Il n'en d<?Vait pas lltre 
autrement au début de l'opéra, puisque, dans re fameux 
fhéâtrc de llambourg, ouvert en 1678, qui lttl Le prenuer 
opém public d'Allemagne, les chœurs compl'enaient dea 
étudiants• cl des femmes du marcM !) En somme, les 
chœurs de l'ancien opéra gai·daient encore 11n peu du ca­
ractère passi[, dtt rôle de conpclcnt collectif, <le~ chœura 
de la tragédie antique. Aussi ne leur demandait-on m~me 
pas de se remuer. Les voyez-vous encorr (touiours vous 
aulres, les ari.ciens), entl'ant solennellement pm· le« [and li 

po1t1• sè placer sm· deux lignes obliques, resprrtivement de 
deux rangs: soprani et alti. - ténors el basses. Une fois 
sur place, ils ne bougeaient plus que po111· s'en aller ; 
l' œil fixé .~ul' le che{ qui Les luisait « partir >» tous ensem-
6'le,1 iilS' chantaient i0vec conviction: « Alarchons ! Cou· 
rons ! », etc., et leur mimique se bornait à lever un brai 
menaçant, - r.ommr les marionnettes de chez Toone. 

Tel, le cliori.~te de iadis. 

1''1 ÎÎ chœurs. que [onL-ils là-dedans ? Rirn, ou à peu 
~u' scrv1:nt d.e bouche-trous. ils font divi•rsion, it& .1 /H'ésent, quel changement! 
~ 

111
;"1 aux artistes de se reposer. Aussi ne Les écoute- .lu point de vue musical, cfabord. 

~rs me pas. Dans les théâtres italiens, pendant les Le style se ra[line, s'élève peu à peu, 11w1s en mllme 
~ dttles spcclrr/P10-s des loge.~ se retirent dans le petit temps se complique. Les colonnes d'accords font place au 
If, 1xmtwn1 à chacune d'elles pour causer rt c1·oqnn llre-bouchonnement polyplionique; La tonalité . aulrc[ois si 

N01ia J.''~· en c1ttcndant l'afr suivant. con[ortal>lemcnt assise et asstirée contre les accidents, 
iléiia4 d 1$1~11·~ q11e les chœurs de l'ancien opéra t>taient chavire, surchargée d' << accidents », di~ses el bémol.~ . Le 

b[e. "'11/lirultP. Lisez les vieilles partitions : des en- soprano, au lietL de servir de point de repère à l'alto, le 
• vorau.r · · · 1 ( d d l I d [ · d Ire not " quatre vo1.1: mixtes, en accorts nolr « met e ans », e ryt 1me u ténor· ml per 1·e à la basse 

91le~ e, comme mi dtl en argot de conservaloire), - toute mrsure. {,'orchestre conlribur à ce travail de pcrdi­
Qée. 1~'T°r<ls ! . Dr J' harn,1o!lie la plus sage et l~ plus Lion, la << grande guitare » du vieil opéra lait place à un 
easiMs e lallmt lnen, d ailleurs; cela rfpondmt aux tohu· bohu instrumental oil chacun a L'air de iouer son 

de, 'chut~nt qu'au style, du ccm7is. Le niveau a1·tis- petit air sans jairc attention au voisin. Le chef? IL ne Jaul 
le de 11 ori.~te.~ ne dépassait pa.~ crlui de la plus llt•.r plus trop compter dessus . IL a assez à faire à donner le 
Ïtnt inp~ /h.oi·alrs de faubourg. Si les compositet11:s signal aux instruments, distribuer le nuanèement dyna· 
, des g a res. brav1•s gens des chœurs polyphont- mique, calmer celui-ci pour « faire sortir » celui-là, don­
ie111 p~cr~rds dissonants el altérés, qu'est-cr qu'ils ner lew· entrée aux chanteurs éperdus. D' ailleui·s, l'indé­

nte ;~,!L Y <1. drs chances 71om· que leul' ham.wnie pendan1·r réciproque des parties · choràlrs est devenue 
. altérés ~?t d1scorclante el leurs accords allérr:5.. telle, qu'en {aisant signe a11.t uns, il risque fort de pr·ovo-

11!1a non qu tls n'eu.~.~ent voulu ! En[i.n. on ne deman- quer cite:. d'autres une mtrée prtsmoturée et que, pou,. 
-,_~ plus au.r choristes du bon vieu.r temp.~ beau· guider cou.t le monde, il foi faudrait dir~qer à la fois de.~ 

°Qci;ioi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfèvrea 
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deu bra, et dei deuz iambes (et encore, ceci dans l'hy­
pothèie où lu partie1 vocales ne 1ont pas rubdivisées, 
comme c'est 1i .Touvent le cas augoura hui). 

Et puis, le& choriste1 auraient-ils le temps de suivre 
eu indicatiom ? 

Car la complication muncale &'aggrave auiourd'hv.i de 
'4 complication orchestrique du mouvement, de l'indivi­
dualisation dei gestea et du attttudea. Il est superllu de 
rappel.er lei origines de cette ré/orme, qui commença chez 
11o~a Il y a exactement quarante-ans, après les représen­
tal~01l$ unsatio1melles, en 1888, des Mcininger à la Mon­
naie, otl l'organisation savante de petits groupes de jigu­
NJ~'. dirigé1 chacun par un artiste n'ayant aucun rôle 
principal dans la pièce, avail permis de réaliser des e//ets 
de foule 1urprenants de naturel et de vie. (C'est également 
lllr le modèle de ceB artistes, qui tratnaient après eux un 
matériel formidable - et notamment une statue de Pom­
pie en rond.e bosse, haute comme la scène, pour Jules 
~~sar de. Shakespeare, - que l'on inaugura chez nous 
l a~cusotre en na.ture au lieu de rarmoire et de la chaise 
peintes.) Vou& ~tes-vous déià demandé ce que doit repré­
unter, dans ces conditions, pour les chœurs, le grouille­
ment du deuxième acte de la Bohème ? Et la bataille de 
Françoise de Rimini, et les tableaux de l'atelier et de :a 
lfllluarade de Loui1Se, et la bagarre des Maitres-Chanteurs ? 

Car les suiets se sont diversijiés à l'inpni. Le grand 
~tra de iadis, celui de Meyerbeer et de llalévy, vofre de 

4 
unod, emp1·untait principalement se1 suieis au moyPn 

h~e c.t à la Renaissance. A présent, on remonte d la prt-
tttoire et à la légende, d'où l'on retombe dans Le ~uict 

llt~derne, contemporain, pour s'évader demain vers !ra 
•uiets exotiques, le Japon ou La Laponie. Le choriste ne 
~~i~onten!e plus d'endosser la cuirasse ou le pourpoint, il 
le iavo1r po1·tc~ avec la meme aisance la peau de bP.Lt:, 
da VeBtClll. et le kimono, taire le signe de croix d l'envers 

I lit Borts, 1a11$ se tromper - en attendant qu'on foi 
asse [air ( ' · 
0 . e e ou mulet comme dans l'opérette améncam-:. 
~; nt parJoig d'une anicroche ou d'un [nux pas. duri11 ta 
fac~;:~oAn ou dans _les c~œurs. Croyez;1!ous que ce soit si 

· oua voudrions bien vous y voir l 
d~'autant que Les choristes ne sont pns, néccssairemrnt, 
•ou!en' de lettres el des bacheliers. Et nous nous sommes 
f:lra: ~en;andé, dans telle pièce nouvelle, su1· un .~u~?.t 
ritei b ~tnatre, ce Que ce1 braves gens devaient p1msrr :!1 s 
qu'on ;zarres qu'on leur fait accomplir, des acce.r.w1ru 
ble o:ur met en main et de la toilette dont on les 11[( a­
llli~u.r ant à leurs réllex1ons .rur la musique motlrme, 

vaut ne pas y penser. 
De tout · · dcrne 1 ~u?t tl résulte que dans le t/lé{itre lyriq1te mo-

fonctï'on e rigtsseur el le chel des chœ11rs remplissent d"tt..t. 
chacun sdrn quelque sorte adverses l'une de l'avti·e et qui! 
comme ,•·1 ~es ~c~sicurs doit nécessairement opfrcr 
diflicile b 8 tngéma1t d rendre à l'autre sa besogne plus 
le mau ". n se le$ représente tirant, chacun par un bru~. 
• Lci:e:1,ure~x choris~e et Lui criant simu/tanémcnl, l'un: 
ltt1é/. ~,tete! ... Pliez le genou gauche! ... :11 /lm:: J,.(l;/ 
tous riii 1 autre: « Fa double-dièse ! ... DoublP.·rlil's1: 7u'on . )) 

Celui qu · . 
~' J/01111111 

1 ti~nt {ou pourrait tenir) ce dernur pll)pos, à 
thO?ur, d e,l c est. !I. Guil/au~ Stevenicrs, le chef des 

t a maison. 

'l?? 
· Il Prati 
!'•ri dire que,.eette [onction clepuis vingt-sept ans! C'r.~t 
11 fai81111.qu/t· la ronnait duns les coins. Alai ~ en réa/m:, 
tto111 tntréor. 1', d.u pers-. ~nel de• uis bù•n plus longt1·wps 
~l!tileur ,t lborrhrstre de la Alonnnir comme 1•io/oni.~t r. 

tction St 11 al/et, dans la t'lison 1884-18.qs .. ~ous la 
oumon et Calabréfi (che/1 d'orchestre, Dupont 

et Jehin). C'est en 1901, sous la direction Ku[lerath et 
Guidé, avec MM. Sylvain [}upuis et Ruhlmann au pupitre, 
qu'il devint chel des chœurs. Depuis, il continue, comme 
le nt?gre. ll ne 1' en tient d'ailleurs pas là. Dirigeant les cho­
ristes auxiliaires, membres d'orphéons, qui interviennent 
dans certains opéras comme Lohengrin, Aida, Les Mattres­
Chanteurs, il forma avec ces éléments le Cercle Bauwens, 
dont il est le directeur désintéressé et qui 1e classa pre· 
mier au Tournoi provincial de décembr .. dernier. Pendant 
la guerre, il organisa avec Lathouders des concerts à la 
Grande-Harmonie et au Théâtre /?lamand, ainsi que des 
représentations thétitrales à la Bou1·se et aux Galeriu. 

Jlais sa fonction principale consiste naturellement dans 
la direction des chœurs du théillre de la Monnaie, lesqueu 
comprennent 80 personne,, 40 voi.z d'hommes et 40 voi:t 
de lemmes, braves gens, travaillant dur, d'autant ptv.• 
que la plupart sont loin d' ~Ire des lorts en thème en ma­
tiêre de sol[ège. C'est dire qu'on use avec eux plus de la 
méthode intuitive que de la méthode inductive. Le travail 
iournalier consiste en une heure de leçon par parties sépa­
rées et une heure et demie d'ensemble, plus des leçons de 
mise en scêne. Il y a un répétiteur pour les voix d'ho1n­
mes, M. Pennequin, qui est en m~me temps le dévoué chel 
des coulisses, Il. Stcveniers s'occupant seulement de& 
lemmes. Quand les voix séparées sont au point, il entre­
prend les en.sembles. 

Les critiques, les habitués du théâtre savent à quel point 
il réussit dans l'accomplissement de cette charge dil/i­
cile. L'exécution de la partie chorale, à la Monnaie, dans 
les redoutables partitions du drame lyrique moderne, est 
de natul'e d satis{afre les plus difliciles. Il est de notoritté 
qu'elle est supérieure à celle de l'Opéra, où, dit·on, la 
discipline n'est pas la qualité dominante de ces messieur8 
et dames des chœurs. 

Tout cela (et le public ne le sait pas assez), c'est à 
M. Stcvenie1·s qu'on le doit. D'une grande autorité, q"i 
lui vient autant de son prestige personnel que de ton e:rpt­
rience, il est à la /ois très aimé et très respecté de ce 
petit monde, un peu bon enfant, aussi remuant et indis­
cipliné que brave, et le soir. dans les coulisses, aon appa­
rition suf[it à ealmer les plus turbulents. Enfin, il s'en­
tend admirablemmt bien avec ses directeurs. Est-il éton­
nant que la croix dr rhevaliP.r de l'Ordre dr Léopold Il el 
la rose/if d'officier de l' ln~truction publique soient 11enue1 
couronner (si l'on peut dire) de tels mérites? 

Pourlesfineslingeries. 
Les tin es lin<reries court!nt tiOU Vt·nl n 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vou~ pouvez écarter ce 
risque et lavei les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~-"'""--~-.---

~Lu• 
.1 

Ne rét1·écit pas les laines. 

V L. 1C71 

,• 
' 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A M. 1 .. , Ju~e d'lns:ruclion à Marseille 
ll vous en arrive une bit:n bonne, Monsieur le juge. On 

vous confie un des criminels - ou soi-disant tel puisque, 
prévenu, jl était présupposé innocent - les plus révoltants 
que notre Lemps ait connus, el vous aviez la consigne de le 
bien garder. Vous ne pouviei pas le garder chez vous, dans 
votre armoire à glace, ou dans votre coffre-lori. Vous avez 
fait comme tous les juges : vous a\·ei mis en prison ce dé­
pôt qu'on ne peut qualifier de précieux. 

La prison de Marseille est solide; les murs en sont éle-­
vés, les grilles épaisses, les gar~1ens à p~igne et zélés, 
Nous ne l'avons pas vue, cette prison; mais noua csuppo· 
sons qu'elle est comme ça et que ce n'es! paii une prison 
d'opérette. D'ai'.leurs, votre client n'a pas escaladé les 
murs, ni étranglé le gardien-chef. Il e.;l resté dans sa 
cellule; il n'a pas fait mine de s'en éloigner par la ruse 
ou par la f(1J'Ce -- et, pourt<inl, vous l'avt't laissé filer. 

??'/ 
On vous en confiera encore, Monsieur le juge, des gail­

lards comme re Rey, dôsign<: var J horreur pul1l:quc· sous 
le nom de Landru marseilJa!s ! On vous voit d'ici lever 
les bras au ciel en ptnsant que, dans ces bras où vous 

aviez cru étreindre ce criminel, il n'y avait plus rien. 
Une des vhrases les plus poignantes de Bossuet dans son 
oraison lunèbre sur La morl de Madame, montre tous ceui 
qui aiment la princesse, l'entourant de leur alleclion, 
l'étre:gnanl même dans leurs bras, mais elle ·s'en allait 
quand même et malgré tout par le chemin ~1ys~r.ieux où 
1ilenl, uù gl.ssent ll'S 4me.s. Et Bossuet cite saml Am· 
broise : Stringebam brachiot 1ed aderam quod ttnc.bam. 
En vain avei-vous pu serrer les bras. serrer les porngis; 
ce que ~ous croyiez tenir, Monsieur le juge, filait comme 
le sable, ou comme l'eau, ou comme l'air. On n'étre.ol 
pas une âme qui s'en va el qui veut 1'en aller. Madame• 
disparu du matin au 1oir comm11 l'herbe d t 1 champs. (Re­
lisez OOtisuet.) Rey s'est évaporë el Rey est mort. Il vous 
laisse pour compte .sa guenille, un sale legs à foire • 
M. le juge, à M. le gardien·cheC, à la justice et à la R~pu• 
blique îi'onça;se. 

C'est une histoire extrêmement [âcheuse au point de vut 
de nos grands prinuipcs. Ainsi, voici un criminel qui, nor­
malement si on peul dire, devait être trucidé aur la pince 
publique de Marse.lle par les soins de M. Dcib'.er. ~cl élait 
le dénouement régulier de son aventure, après q~o1 ?" su· 
rait d~elaré que la justice des hommes était sot1sfn1te. Et 
vous, Monsieu1 le juge, ayont mené à bien toute celle hts· 
to1re, vous seriez rentré au sein de votre rami.le en vouJ 
frottant les ma:ns. . 

La plupart des hypothèses qui troublent le 1omme1I df 
juges et des gordiens de i:-rison ne s'arrê:ent pas • 1 

mort. Elles prévoient plutôt les évasions, lecs ru1es, '1 
trucs de l'avocat, les dél'aillances des jurés. ~ais la mort

1 Est-ce qu'un homme qui doit compte de ses acte& • 1 

justice des hommes 111 qui devra. subsidiairement, ~ 
tête à M. Deibler, a le droit de s'e~ a_ller, comme _ça, lo; 
seul, dans l'au-delà, sans la permission du gard.e~-ch ~ 
du juge et du brigadier de gendarmerie, de moun[' ' 
somme, comme un honnête homme? Quel scandale et 

Et quelle tête faites-vous, Monaicur le juge, vous de­
votre gardien-chef, devant les restes du n1u11mé Reyl ,01 
vant cet évad.: que n'ont pu retenir V06 muraille• e let 
grilles, et dont l'âme sen est allée à travers les obstac 
tout ainsi que font les ?odes hertziennes 1 

I' t . • 1 ! ... . l de dêcou· Fâcheux exemple pour es cr1m111e s ..,uJe oup 
rngcment pour les juges l \'ous uurez peut-être oonu~r~111 
plus de mal à mourir que n'en a eu cet homme: â eu 
mourrez probablement, malgré vous. Il est morl •. 1u1. '/ 11 
prè~ à l'het!re qu'i,I avait ~hoisi.e. C'est un ~arrilège~conr 
vérité. les Juges d autrefois étaient plus entôl~~ à 0 •ible, 
plir leur mission et à poursuivre, même dons l 1rt}{°f· (IOri 
l'exécution de leurs arrêts. A défaut de Re~', vJ · ~pait. 
vieux temps eùl estraJ.ladé, essorié, bastonné, e ce îs­
roué, écartelé el décapité Rey morl. Un clerg~ 1en~ 5 M­
va1t harceler ou, du moins, faire mine de harceler ~r el 
funls. Il leur interdisait la terre i:ainte, el J'~au ~11;,:igff 
les indulgences, el loul ce léger bagage qui ~en Pierrt· 
un bon 1·hri'lien m roule rcrs h• guirhl'I ile ~ainl el dri 

Dédaigneux des symboles et des gestes rituels 1oï>l 
. 1 1 . • 't pn~ a~scz, exorcismes, parce que o ga crie n y cro1 ... · 1 011111t 

vous trouvez tous, vous les juges, en panne, on P.eu tire de­
dire en carafe, drvanl un défunt. L'adion de la JUS renOJl' 
meure impuissante, ce qui lait que si nous ~fm!i ino~· 
bien, ce Rey, qui n'était que prévenu quand 1 e 
est mort en étant présuvposé innocent. ·îoit bon· 

El voi:à une bien belle histoire ! C'est un P81 é 1e cr 
nêle homme, par conséquent, dont vous avez t~ouv JI 1oul 
davre dans cette cellule de la prison de MarseiJle.le 1ra~I 
restait à suivre ce cadavl'e, ohal'eau bas, d!lll~ contrî!~ 
de sa cellule au cimetière, avec cet air décent e pour I• 
qui sied à un honnête homme faisant col'tège 
dernière foi.J à uo honnête homme qui •'en va. 



~ea »liette& de la ;Jemaine 
~ chute du Cabinet français 

. La chute du Cabinet Poincaré, prévue il y a ·qumze 
IOUrs el conjurée dimanche soir, a donc soudainement 
~latè mardi. La stupé(action lut grande en Belgique à 
annonce de celle nouvelle. On a beau ne pas ignorer, 

thei nous, les trattrises des politiciens et la guerre au 
CO~teau que se font les foctions, le coup du Père Fran. 
~~ts 9ue Caillaux a envoyé, à Angers, à Herriot, compte 
P rm1 les plus audacieusement perfides. 
r' Qu~nt li la France, la politique d'union lui avait bien 
d:~ssi i le Français moyen a besoin qu'il y ait de l'ordre 
1 s 1 Etat, du contrôle dans les financE6, du calme dam 
~:ipt a1i·s; le nom de Poincaré, depuis deux ans, symhoh 
· out cela 

ne!il devait. passer à des mains de sectaires, le gouver­
làch ent de la République connaîtrait sans doute des heures euses ... 

~1c~~ en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 â 6, d. tO 
' 5, pl. Nouv. &farché-au:r-G1 ams, Bru;. Tél. 2iJO. >!I 

la li · 
~ L'AI! . 
gleterr emagne a donc Fait auprès de la France, de !'An. 
Sées lae,d de la llelgique el des autres puissances intéres­
relativ émarche qui ouvre officiellement la négociation 
lllarch: au règ!ement définitif des réparations. Celle tle­
t~écuio: ont ilit. ~es communiqués officiels, va rendre 
et Préc~re la décision prise à Genève par le comité des Six 
d'étudi~pi:er la nomination du comité d'experts charge 
lllande. r e. moyen de Fixer et de mobiliser la dette aUe-

A ~e~~ ~one enfin la liquidation définitive de la guerre. 
Enij0 !. ~t'elle, on. pousse un soupir de soulagement. 
Pa. s'e~ élas ! à m.eux examiner la question, il ne faut 
de la gue~resser .de chanter victoire. C'est la liquidation 

La deuere. 1"?1S à quelles conditions ! 
unanime â de 1 Allemagne, condamnée par un Jugement 
gYStéinatiq P3)er les frais des ùeslructions qu'elle avait 
lllajor irnp~~ment. commises (voir le rapport de l'état­
d~ detru!rc r~~I qui, .en 1916, indiquait toutes les raisons 
France et d:·jtématJ.quemen L les industries du Nord de la 
gues années 1 

8 
Belgique pour supprimer pendant de Ion· 

;"~inondes) 8?~1le ~oncurrence aux industries similaires 
/

1
x â 400 rn ï . eva1t au moment de la signature de la 

l'es, elle rur 
1 liar~s. A la suite de la ConFérence de Lon. 

:a~sê Par là r:duite à 132 milliards. Les experts avaient 
lllte Par c~ que!le somme minime va-t-eUe être re-

experts nouveaux ? 

« Quatre cents milliards ! ont-ils dit: il est impoES'ble 
à n'importe quel pays dt: payer une somme pareille ! » 
Peut-être bien ; mais, si lrs réparations ont été correcte- j 1 
ment évaluées, les pa}s qui ont eu leurs régions dé\·aslées 
à remettre en état deHont bien la payer, relie somme. 
Alors pou1·quoi I' Allemagnt ne la paierait-elle pa;; 1 

Il paraît que cela, c'est de la théorie, de l'utopie, que 
la charge des réparations répartie sur un nombre :r d'an­
nées et payée par les habitants du pays n'es! pas compa 
rable au transfert de sommes aussi fantastiques d'un pays 
à un autre, même s1 les VC'!'Semcnts sont repartis sur un 
grand nombre d'annuités. Soit. Acceptons le Jugement des 
compétenres; mais ..:omment se fait-il que. eu somme, 
nous payions pl us d'impôts que les Allemands ? · 

Plus d'un million 

de litres de gaz naturels comprenant les gaz rares s'échap­
pent quotidiennement. de la source de CllEVRON. 

Exigences allemandes 

Pour commencer, les Allemands formulent quelques 
desiderata f!Ui ont tout l'air de véritables exigences. ils 
demandent que le comité des experts se l'êunisse à lsea 
lin; c'est asse?. raisonnable, mais ce qui l'est beaucoup 
moins, c'est qu'ils voudraient que le comité fùt composé 
d'experts indépendants, de véritables techniciens qui ne 
recevraient p:is de directives de leurs gou\'t!rnemenls et 
à qui seraient adjomts des experts américains. 

Ça, c'est tout à fait inacceptable. Les experts qui ont 
élaboré le plan Da\\ es pouvaient être des techniciens re­
lativement indépendants, car ils n'avai.ent pas de résolu­
tions à p:-endre. Ils avaient à proposer un plan . JI s'agis­
sait de fixer la dette du Reich par rapport à sa capacit6 
d~ paieme11t et ~urtnur d'e~timer celle capacifé d<' paie­
ment. Aujourd'hui, il s'agit de compléter le plan Dawes 
et de déterminer ce que l'Allcm::lgne parera à chacun de 
ses créanciers. Cela dcpend des créanciers et non de ces 
financiers internationaux qu'on baptise experts pour la 
circonstanci> et qui ont montré à di\'erses reprises que 
les petites gens et les petits peuples ruinés ne les inté­
ressent PA6 du tout. 

011 est JUgé p:ir re qu'on fum e. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

Ce qu'on ne peut admettre I 

La politique est l'art des cotl's mal taillées. On a déjà 
trouvé le moyen de satisfaire l'Allemagne sans tomber 
dans le piège qu'elle tend. M. Poincaré avait J'intenuon 
de choisir ses « experts » parmi les techniciens iodépen­
d:ints comme Berlin le désire, mail! il leur aurait donné 
des instructions précises et impératives, de sorte qu'ils 
&Ut·aient pu se comporter comme des agents du gouver­
nement. 

Le successeur de M. Poincaré - qui sera peul-être 
M. Poincaré lui-même - ne pourra pas agir autremenl. 

C'est indispensable. Sans être des plén :polentiaires, leii 
« experts » doivent assez tenir compte de l'intérêt de leui 
pays pour ne pas recommander Ut1 système ayant pour 
principal objet d'éclaircir la situation économique géné­
rale sans respecter l'intérêt des victimes de la guerre. 
Sans doute, il serait excellent que la situation économiqut! 
générale fût éclaircie. nH11s il serait inique que ce îùt 
au détriment des pays qui ont été délibérément rarngé11 
par l'Allemagne, comme la Belgique el la France. Or, telle 

/ 
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ut la tendance constante des « techniciens indépendants », 
c'est-à-dire des fînanciers internntionaux. 

Le S}Stème Lype de ce genre, dit fort justement li. Au­
guste t:auvain, c'est la suppre~s1on de toutes les dettes de 
guerre. li est particulièrement en riiveur chez les finan­
ciers et les publicistes britanniques, qui le considèrent, 
quand ils nous en parlent, comme très généreux. 11 est 
également vu de bon œil dans les pays qui n'ont pas été 
dévaslês. Mais si, par miracle, les Etats-Unis l'occeptnicnt, 
la France resterait chargée de sa dette intérieure de répa­
rations tandis que l'Allemagne allégée rebondirait vers ui. 
essor économique illimité. 

Et naturellement la Belgique et mGme l' Ang!eterre iit:-­

raient dons le même c:is. Après avoir perdu la guerrt, 
l'Allemagne remporlerait la plus prodigieuse victoire éco­
nomique qu'on puisse imaginer. 

Rosiers, Arbres fruitiere et tout.:-s plantes pour j&rdihtl 
et appartements. Eughie Draps, r. de l'Etoile, 155, l/11rl~. 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'achète à la Maison BAUDSON, avec 
ùne garantie etfoctive de tri:\is ans, 8, rue Limnundc:r, 
8rureUes-llid1. - Tél. 280. 7t. 

Guerre de religion_ 

Les Etats-Unis se vantaient d'~tre le pays de la tolé­
rance. Là, pas de querelle entre cléricaux cl anticléricaux, 
pas de guerre de religion. Ceux qui connaissaient les ex· 
ploits du Klu-klux-klan savaient birn qu'il fallait en ra­
battre et que l'intolérance puritaine n'était pas mort~, 
mai:; voici que la campagne de M. lioover contre ~I. Smith 
montre que le vieux vcn.n des guerrCI$. rdigicuscs est tou· 
jours aussi actif. Voici quelques titres des brochures de 
propagande distribuées par les amis de ~!. Cioover : Les 
Jlrn<rtcains n<' se Jaissc1011t ic11w is (/ot1t11•nur par Je Pape. 
- Les Catholiques romains ont lciit Je .~enncnt de tuer le$ 
protest-ints et rlP. détruire le yo11.11e1·ne111mt. - Lt·s trois 
clefs de l'enfer sont lW,11, RO,JIAN/Slf AND RfJl'V (rhum, 
Rome Cl l'Uirie). Ces élections ont du reste clé le pnll<'\lt> 
d'une véritable croisade protei;.lante contre !és catholiqul•:.. 
Mais ceux-ci sont nombreux el ricllC'S. Il paroli qu'ils ne 
se laisseront pas faire. Et celn poul'ra:t bi<'n npportcr un 
élément nouveau dans la ,·ie politique américainc. 

m.~UCURE-PEDICURE. lfassagc pour dames, de 10 à 
i9 h. Aime Henriiean. diplôm~e, 178, rue SUvin, Bruz. 

Gaston, chemisier. 

33, 8:Julevard Botanique. Bruxellu. 
Ses chemiges, ses crnvate!l, ses nou\•eaut~s. 

Un déjeuner qui coftte cher 

L'Alsace a la passion de la politique el, depuis que cela 
ne se passe plus sous le joug Je~ Allemnnds, ce qui ll•lll 

de même éle\'ait un peu le niveau, clic - celle politi<Ju'­
alsaci~nne - a pri6 celle âpreté, celte orlcur de cu1s111P.. 
d'offi~ el de sacristie qu'on rcs;1irc dans ceux de no~ ctln­
tons fütmands qu'empoisonne l'nct'vismc. Il est nrriv~ une 
aventure caractéristique A M. Cnmi:le Dnhlet, député a1Jl0-
'1a•~ .. .ste de Saverne. 

Lors des l!lections d'avril dernîcr, M. CamillP Jlah!et 
avait été 6lu, grâce au concours dt\s aulonom1strs el com· 
munistes coalisés. ~f. Càmille D:ihlet n'a guère de ronct. 
lfais il y supplée par des formules démogogiques. A l'en· 

tendre, il ferait une opposition « à tout casser » au gou­
vernement. Une aube nouvelle se lèverait pour l'Alsace, 
etc •. etc. Les électeurs le crurent eur parole. Mais il ad­
vint ceci : M. P.oincaré, invité à inaugurer la foire de 
Strasbourg, se rendit en Al9ace. Comme la Fo!re cotnd· 
dait avec un Salon culinaire. dont on disait le plu~ 
grand bien, il fut manifest~ que le banquet officiel serait 
excellent. Or, li. Camille Dahlet adore les bons petits plats. 
Il s'en fut donc déjeuner avec M. Poincaré ! Pour le coup, 
l~ communistes se fâchèrent el cr!èrenl à la trahison. 
Moscou se montra intransigeant et les communistes d~ 
canton de Bouxwiller, où M. Dahlel avait posé. ia candi· 
dature au Conseil général, rcf\isèrent de le aoutenir. Ce 
nauvre M. Camille Dahlet, victime do sa gourmandise, lui 
battu. 

N'est-ce pas que cela vous l\ un petit relent d'histoire 
électorale namnnde ? 

Le Courrier-Bourst:-Tavmie, 8, r. Borgval, est recomm. 
pour St!S petits p!ata froids avoc mayonnaise natureUt. 

) 
Resfüurant Cordemans 

Sa cuisine, aa cave 
de tout premier ordre. 

If. Andrê, Propriétaire. 

La revanche de l'abbé 

On raconte une plaisante anecdote sur les. de~iers 
temps de la \'Ïe du petit père Combes à qui 1'01

1
1 n~nl d~~ 

ver une s!atue dont le nez a été brisé par IAchon 1•· 

raise. 
On se souvient qu'il y a quelque 25 an$, le petit.~1~ Combes, alors dans toute sa gloire laique el antrclérica~~ 

:;l\'ait fait expulser de Lunéville l'abbé DP.ls-Or, ·t 
puté alsacien, qui s'était rendu pour ra:re une conléren1~~ 
aux ouvriers d'origine alsacienne travaillant daCn~ c~rt 
vi:te. Pour mieux se défendre à ln tribune de la 00\r­
contre ceux qui l'jntcrpellaient à rropos de ce geste Pdes 
ticuJ:èrcment od 'eux, Combes avait envoyé en Alsace enU 
policicri; qui étaient chargés de recueillir dns documger 
compromeltonls sur l'abbé, expulsé au titre d'élran ' 
quoiqu'il cOl fait la campagne de 1870-71. ou 

En janvier 1919, l'abbé Delsor ~\ait ~lu s~nattu~9 au 
Bns-Khin. Le jour où il se rendit pour Ja première r~ roi· 
Pa'.ais du Luxumbourg, 11 constata que son fa~teui 
ttinait avec celui de l'ancien président du Conse•:; prit t 

D'origine ~u\'ergnate, l'abbé Delsor avait de es il lt 
re\'endre. 1f:s en présence de son « e,;p~lseur j' croit. 
proU\·a. Comme le « petit pére » lui di~a1t : « e s!n•· 
Mons:eur l'abb~. que no.us nous. conn~is$ons. l>, le dt tpt 
leur du Bas-Rhsn répondit : • J'ai certarnes raison's·antf. 
sou"enir des circonstances où je fis \'otre con~~ il~ 111ar 
~fois j'ai tout oublié... » Et comme Combes .sem :

8 « JiSlll 
quer une certaine surprise, l'abbé Delsor aioutll · 
avait pardonné à Judae ~. teuil. 

Le << petit père >> se fit plus petit dans aon tau 

St vous êtes servie ... 
• eme~I· 

ne demandez jnmais des r.onditions sp(-c1nl~s de ~~y qua"' 
échelonnés drs tailleurs, fourreurs G1•égo:re, c~us 1alllt 
hi en m~me vous n'auricr. besoin de 1·ien, vous v irs vefit' 
l'Ïe7. tenter par J'ugrèm.cnt incontcstn~le de le~ch~nrll~!'! 
m<.'nls mensuels, pa1• le fini et la qualit6 des 01

.
0ble ~9, ru1 

fourni~s et par leur prix sans conc~Jrrcn~e possi ' 
de la Paix. Téléphone : 1180. 79. D1scrétion. 



La campagne électorale en Belgique . . 
Elle a commtncé. 
Les uns inaugurent avec sok.nnité le buste d'un de leurs 

gr~nùs hommes d'avant guerre ;· les au!res développent, 
to des di~ours, des programmes aux mngnifiques pro­
messe:;; le gou\crucment, qui a tenu lêle victor.eusemcnt 
à l'obstrudion socialiste cl a enlevé le 1•ote, clona les dél11ois 
fixés par lui, de la ré(onne militaire, renforce su situa· 
lion en fa1sanl miroiter nux }'eux des contribuables écr a­
sês d'im pôts, un allègomenl des charg('s qu'ils suppor!enl. 

Le public semble considérer avec indifférence l'agita­
tion des politiciens; on lui en a !.ant dit el tout ce qu 'on 
lui a dit n'a pos cmpê(·hé l'ascension de 1 ind4'x number! 
~l puis, plus ùe aix mois nous sépuenl encore des i!lec­
ltons ... 

E. GODDEFf\OY, le seul Mleclive en Bel~ique qui est 
tt--0i,icier 'udiciairc et tzpt-rl oUicid des /~a,.qut:l$. JJiz­
huit années d' e.-rpérience. 

8, rue .\iichel-Zwanb. - Téléphone: 603.78 

Prise et remise de colis à domicile 

Par un simple coup de téléµhone ou une carte postale 
~dres~èe .è ~o Cie ARD~NNAISE •. elle l!vite à ses cliclllS Lous 
es ennuis mMrenls aux cxpèrhlaons. 

~ cafetiers contre le gouvernement 
------

1 On nu poura pas reprocher à nolre gou\'erucmcnt d'~lre 
f ~uuvc1 11e111c111 tlcs IJ ,slt·os. li foit, au contraire, 1ou1 ce 
~ij il peut pour les mécontenter cl il est arivé à cuu~er 
a~s celle honorable corroration une vérilal>le exar-;pé­

tahou. lis sont dëcidés, parall-il, à commencer une cam­
Îagnc: 1• co11trr l'~r1" c royid qui les ol.Jllg~ à (~nu~r 
d une heure du matin ; 2° contre la comp11rol1on anoure 
lè~ .1axcs qu' ils sont rorcés de percevoir sur· leu1· cl it1n-
t·'. 3• contre Io loi sur l'a!cool, dite loi \iander\'elde. 

m ~1 rel(! royal sur la fel'melure des cafés est encore une 
anrfestation de celle comëdie de l'auslërilé nue n0t; gou· 

~ernants . . • accabJ s~. sont crus obligés de JOU<'r quand ils nous onl 
d'ail! ~s. d 101pôts. Il _est intWendnble. Il a fa t naitre, 
quel eu;:., ur!e qu11 nt1lé de. bolles clo11d('st1ncs sur le~· 
assu·Cs a police œt bien obligée de fermer les yeux et qui 
bi~/~nl à Bruxelles, auprès de l'étranger, la r~pulat1on 
dissol lablde d:uue des vil les les plus hypocrites el les plus 
fait cul~s e 1 Europe galante. Les timbres fiscaux qu'on 
de l'lo er P.a: dl'& garçons de café: autre man'.fcslal1on 
taxer 1

1)Pocns1e gou\'ernem<>nlll''c. On foit semblant ri& 
l'alcoots gens qui mangent trop bien. Qu:int à Io loi sur 
monde : n~us avouons qu'elle nous embêtr commr tout 1e 
rani · 1 est désagréable, quand on a diné au reslau­
~err~ :ve~ des ~mis, d'être obligé cle ienoncer au petit 
a'incl in'· hne qui termine s1 bien une frairie . \lois il fout 
l'alcool'. r devan1 le fait : la loi v,111dc1 velde u Tait re(·uler 
reux r~~le populaire. El le a eu inconlcstablemrnl d'hru­
lrlênie 3:

1 ots. Quand on l'applique a\·ec intel ïgence el 
~'irn1101'1;~ un certain laisser·al~cr, elle csl bienfaisante. 
quand les ·

1
1es .cabaretiers el restaurateurs nrotestenl, et 

•eront b e ectioos epprotheronl. vous verrei qu'ils trou· 
caucoup d'appuis à la Chambre. 

~ 
Al.BE Peint,e à ln CEU.ULOSE pa.r 

ne crnind R~ D lETEREN, rue Be::kcrs, .C~!lt. 
nu1 tt d':: ~ 1 ll.llo houe, n1 le goudron, sera d·un entrotiell 

r ant durable. 

L' exposition Bourdelle 

Pour commencer la saison, le Palais des Beaux-Ans 
nous Jonne une exposition Oourdelle, une e~position com· 
piète de l'œuvre de Bourdelle • 

C'est uri enchantement. Bourdelle est le plus grand des 
,;culpteurs Trançuis el ron ne voit pas qui, dans les autr~ 
pavs, on pourrait lui opposer. Elève de Rodin autant que 
de.Dalou, son art ne ressemb!e ni à celui de Dalou ni à ce­
lui de Rodin. Il apparait même, dans une certa ne me­
sure, comme une réaction contre le scnsua isme réaliste 
<le Rodin. Rodi11 cherchai avant tout ~ traduire la \'ibra­
tion de la chair, à la raire vivre. Il manquait tout à rait 
du sens architectural el monumental : il a lahisé des mor­
rcaux incomnaroblcs, pas un monument complrt. Bour­
delle lui, a le sens monumenlal, son arl d'un idéalisme 
assez' austère a focilcment aue!que chœc de hiératique et 
ce qu'on pourrait lui repr~·her quelquerois. c'est un 
archnTsme un peu factice. Alais quelle puissance d'in,eu· 
1ion ! Quelle forl't' d souvent aus~i qul'llc ~râce fière 1 Ce•te 
exposition. 'f>Our un public qui ne connolt guère Bourdelll? 
que par des fragments, est une v~ritable révélation. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand rhoix de Pianos en loration 

76, rue de Brabant. Bruxelles. 

Restaurant des Quatre• Bras· Tervueren 

Vous êtes conviés en notre Hosh•llerie des Quatre-Bras 
(Tervucren) les samedi 10, d1monche 11 el lund i 12 n<r 
vembre, pour cêlébrer, en de joy~uscs agapes, le culte du 
bien-boire. du bien-manger, parmi les chants, les musi­
ques et les danses. 

El pour que nulle préoccupation ne irate votre plaisir, 
des cars automobiles vous ramèneront en ville après le) 
derniers tram1Yoys. 

Le Tavcrnier-Rlllisseur: Maurice Ledent. 
Deux déports dl's aulos-rar~ Fontaine nuront lieu à 7 et 

à 8 heures. les samedi, dimanche el lundi, de la Taverne 
Falstarr, rue Henri-Maus, Bruxellœ-Bourse. 

Les magistrats et la censure 

On connatl Je~ mngiiitrals ... Dans le civil. ce son! sou­
vent des gens cullivés, spiritue:s, curieux des bonnes 
lellres el nullcmenl ennemis, au dessert, de quelques his­
toires grasses. Et puis, tout d'un toup, on apprend que 
Cel' mèmes mag1slrals, dans J'exerc1ce de leurs ronctionS, 
manient les ciseaux d' Anuslaisic avec ln plus stupide bru· 
talilé. Nous nous imaginions qu'après les scandales ré· 
cents, oo 111ellra1t quelque modl>ration dan~ l'applica­
tion de l'absurde et hypocrile législution sur ln librairie 
el les bonnes mœurs. Pa.s du tout. On nous signale une 
récente circulaire des!inée à exciter le zèle des agents de 
Io pol ice judiciaire. 

On y lit ces phrases stupëfiantes: 
L'attention de la police judiciaire est l nouveau attires sur 

la néce•sité d'assurer l'observation des prescl'iptions légales aur 
l'interdiction de la vente, de l'expo.,ilion ou de la distribution 
d'images ou d'imprimés contraires aux bonnes mœun 

La dite interdiction devra être rappelée à l\:fM. Ica libraires 
et bouquinistes. Ceux-ci devront être a\·erti~ de ce que toute 
vente ou Hp<>!'ition, même à J'int~rieur du magasin, dans les 
111yons de ceux-ci~ et toutes distributiona d'images ou d'l!cnt~ 
imprimée contrail\Js aux bonne& mœurs seront poursuiviet. 

A titre exemplo.tir, sam que cette énumération roit nullement 
restrictive, Mlif. les libraires et bouquini-te, seront avi~éa de 
ce que let diff.?rente• jaridiet ions du RO) aome ont d6claré con· 
tra1l'l"s aux bonne. mœurs, les ouvrnges ' suivants •.. 

(Suit une liste d'ouvragea juiéa contrahea aux bonn• mœun.t 

. . , 

~ 
I ' 



Eh ! eh ! Monsieur le Procureur du Roi, Faut-il vous 
rappeler qu'il y a un article de la Constitution qui dit : 
« La censure ne pourra jamais être rétablie »? Etablir 
une liste de livres dont la vente sera poursuivie, qu'est-ce 
donc, sinon rétablir la censure? Il est vrai que le susdit 
procureur du roi pourrait dire que les légisfoteurs au­
raient pu se le rappeler avant lui. Quelle belle plaidoirie 
Paul-Emile Janson ferait pour un libraire poursuivi, s'il 
•tait encore avocat au lieu de n'être que ministre! 

DE COMNCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant ~ous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxellee. Tél. 118.86. 

Suite au précédent 

Il faut la lire tout enlière, celle circulaire « confiden­
tielle » par quoi le parquet, obéissant à la ligue pour le 
rearessement de ... etc., par l'organe des commissaires de 
pollce, attire officiellement l'altention des libraires sur la 
nécessité d'observer très strictement l'interdiction de I;. 
vente et de l'exposition Je certains écrits contraires aux 
bonnes mœur3. (Entendez les mœurs de afll. Plissart, Wibo 
el tutti quanti.; 

Dans la première liste des livres qui ne peuve·1t fi!fU· 
rer dans la bibliothèque de ces lfessieurs, on trouve 1.! Ta· 
bleau de l'amour coniugal, du Dr VMelle, qui se ver.d, Je­
puis plus d'un siècle et demi et que les trois gén'rat1on~ 
de libraires de la galerie Borher (ln famil:e ~Ivens) ont 
édité à plus de 60,000 exemplaires, rien que p"ur Bru­
xelles ! 

Les Bruxellois, que n-0us sachi:ms, ne s'en sont jamais 
sentis plus vertueux ou moins vertueux. 

1 

Il est à noter que le « Pro Justitia » communiqué aux 
libraires par les commissaires de police porte: 

Nous avons notifit~ au libraire que les livres susmentionnés ne 
le sont qu'à. titre exemple.tif et que la li~te lui e~t fournie à 
titre confidentiel. L'inttirdiction de vente et d'exposition s'étend 
l tout ÛVl'e contraire aux bonnes mœut'S. 

Voilà l'horrible lrailrise ! Le libraire e$t érigé en 
censeur des livrel) qu'il vend. En supposant qu'il ait le 
temps de les lire, est-ce qu'il peut savoir si ce qu'il juge 
ne pas être atlentatoire à ses bonnes marnrs à lui ne sera 
pas alte11tato1re aux bonnes mœurs de M. \Vioo? 

Le méller de libraire est proprement devenu impratica­
ble en Belgique. 

Esl-re que le parquet, est-ce que le procureur du Roi 
ne voienl pas où ils vonl? 

Est-ce que nous allons laisser la Belgique devenir un1: 
capucinière, la terre l!lue des héritiers de Tartuffe? 

Chic, 'Solidité, Il1n marchr? c'est un manteau de four­
rure de Jlarie Antoinet:e, 108, rur du .!firfi. Brux., à partir 
de 1,250 fr. Q~al. garantie, r~parations, teinture. 

Un bon conseil. Mesdames 

Employez les rarrls et pou1h es de LASEGUE, PARIS. 

L'abbé penaud 

Depuis plusieut'S semaines, le XXe Sièrle cherche à 
ameuter ses lrois ou quatre lecteurs contre le bourgmes­
tre de Bruxelles, à propos des l~avoux de la .fonction. 
D'aigres alléga1lions s'accompagnent d'insinuutions perfi­
des, propres à la basse presse : intérêts privé~ en opposi­
tion avec l'intérêt public - combinaisons étrangea - ma­
nœuvres à surveiller ..• 

Le ioumal de l'abbé Wallez a même été iusqu'à affir­
mer, entre deux annonces obscènes, que le bourgmestre 
était en conflit, sur ce terrain de la Jonction. avec bon 
nombre de conseillers communaux, voire J'échevins - et 
il a adjuré le gouvernement de river son clou à \t. \lax. de 
ne pas se laisser « rôuler » par des incapables et des in­
trigants. 

Or voici qu'un communiqué officiel du gouvernement 
déclare que l'entente est complète entre ceiui-ci et la 
ville de Bruxelles, en sorte que s'il faut accuser Y. Max 
d'agir sous la pression d'intérêts privés el de se livrer à 
des manœuvres louches, il faut étendre ces reproches au 
gouvernement. 

Ce communiqué est un camouflet officiellement et vigou· 
reusement appliqué sur la joue du XXe Siècle. 

BENHMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bt•uxelles (Porte Louise). Télé. 817.80 

Suite au précédent 

Après avoir annoncé que l'échange des signatures e~fre 
ministres et bourgmestre avait eu lieu, le XXe S1tdl 
s'écrie, d'une bouche écumante: 

Tous ceux qoi se préoccupent de sauvega.rder en cette affaire 
l'intérêt général, veilleront. à ce que ce fameux provisoi!ll ne 
devienne pas définitif. 

Depuis trop longtemps, des incapables et des intrigants 0
1°

1 

mis obstacle aux travaux de la Jonction Nord-~iidi dont fi 
techniciens ont montré à ~uffisance l 'u1 g~nte nécessité. _, 1 Le temps de ces procédés acandalru.'I: et stupides est ..,vo o. 

Ah ! si le ttmps de:> haineuses campagnes de P.r~~;e 
pouvait l"ètre aus:;i, el si l'intérèt général poul'ait prun~r, 
chez ce malheureux abbé Wallez et ses pare:Js, la passion 
politique! 

Au fond, la raison de l'hostilité de ces gens-là ~ un~ 
solution conforme aux désirs des Bruxellois qui aun~n 
leur ville el la veulent grande et belle, c'est l'i1:ri'ation 
verdâtre. la hargne imbécile du rural mal dégrossi conll1 
la capitale. 

Votre conduite intérieure n'est pns confortu.ble si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou Isotbcr111ique, c~· 
struit avec garantie par la clU'rosserie Jean Georg ' 

Montre Sigma 
La montre oracelet de qualité. . odesle. 

Pourquoi payer cher, alon; que pour un pr1r 01 . oUS 
vous pouvez a\•01r une montre-bracelet << Sigma » qUl 

1 

rendra le même service. sous tous rapports. 

Panthéon américain 
• nt· il! 

Les Amér~cains ,·eulent un Panthéon. ~ls 1aur~on~ 11a 
sont assez riches pour se payer ça. Ils s. offrent randi 
Panthêon tout complet, garni de cent crnqua.~te !raient 
hommes .en marbre. Au prix. où est le dollar, 1 ~~ais ai 
pu s'offrir cent cinquante mille grands hommes• 
se montrent modérés. nlific~tif 

Qui est-ce qui a, en Amérique. décerné le qu 59von' 
de grand homme à un dêfunt quelconque? No~s neen bit" 
pas. fi a sant> doute fallu faire une promot.ion én. Se1r 
comme on a fa il pour I' Académ i~ quand on .1° ~r se déll' 
lement, les académiciens continuaient ensuite 

1 
tion· Lel 

lopper !_Jar, comme on dit au Sénat belge. coop l~é 
grands hommes de marbre n'ont pas relie racu d'auu-# 

Vous verrez qu'il en sera là-bas comme en e tels pal 
pays. Les grands hommes seront désignés comm 



des parlements qui, bien entendu, ront un chois de m~ 
diocrités envnhissantes el sonores. Comme c'est Ootteur, 
hein ! pour un Berthelot ou un Renan, d'être sacré par 
ces Messieurs du Palnis-Bourbon. Mais il en est ainsi. 

Cependant. ayant fait un Ponthéon pour· cent cinquante 
locataires, les Américains, au train dont il11 y vont, ne 
tarderont pas à se trouver à l'étroit. lis auraient dO faire 
~ Panthéon de cinqunnte-troia étages. Sinon, il faudra 
bien se décider à évincer les locataires anciens au béné­
fice des locataires nouveaux. 

GEORGES J.ORPBEVRE & Cie 
T. 853.55 TRAITEUR T. 855.55 

185, chaussée d'lze/les, Bru:rclle1 
Entreprise de Déjeuners, Dîners, Soupers, 

Plats sur commande. 

~st une idée 

Et c'est une idée : la glorification devrait être à temps, 
comme il y a la condamnation. Un grand homme peut 
~Ire accepté raisonnablement comme tel par sa génération i1 la génération qui suit. Mort, il dégage encore une va­
eur et. son image est éducatrice. &fois quand le temp!> 
P~ssc, 11 arrive qu'on l'oublie complèbement. Alors, il eet 
~dicule, sur son piédestal, à son carrefour. comme un 
~rloyen dt> l'autre temps, qui o oublié, dans une ville 

Jt~angère, le nom et la rt.ie do son hôtel et ne sait où 1 .er se couchi:r. 
re ~n. devrait, tous les cinquante ou cent ana, raire une 
8 vision des glorirications el des 1t11tues. On e renvoyé 
aull'aerl nous ne ~avons où. C'<'S? un bon précMent. On 

pourrait raire un choix parmi d'autres bonshommes q11i 001 
ce1.tainement gagné Je droit au repos définitif. On 

~:urr~t exp~~ier leurs statueti de leurs villes au cim~ 
pere. 1 e S<'ra1t très bien. Lei cimetières y gogner;iient un 
là-~ Pus de ridicule; mois ils peuvent. comme on di!, 
Belrtde. Savons-nous bien cnrore ce qu'a toit ce général 
onerar ? (1J est vrai que la statue de ce militaire est 
nir) des mc1_lleurcs de Bruxelles - considération â rote. 
aio~ ~f llellrard, quand il étnit vivant, a rempli une mis­
c'csÎ ri ort et _pétrifié, il l'a continuée; mais mainl<'n:mt, 
cation 

1~'· Oui, décidément, la formule serait ; la glorif1. 
lion 1 Lernps, ave<: prolongotion possible ou interrup-

. se 011 le cas. 
nic~~~l.ement •. il faudrait d'oulres juges que ces parle­
de gr~?r.s q~ '· en (nit tfe gloriricntion, de péréquation el 1 icalion, ne songent jamais qu'à eux-mêmes. 

l'AVERNJ.: ROYALE 
îR \ITE:Ull - T~lrph 2i6, 90 

Foie~ gros « F' ~ \ E L • 
.F'obriqu~s à Slra~bourg 

ExC'lui-rvcment nvec des foies d'Alsace 
V' r\ouvenu prix courant complet 
'l'~ns, crampagne, Caviar el 11utres !iJl11cialités 

us fi ars ~ur commande (chauds el froids). 
A p· 

~ 
ria%, ~:Te ~ue pour la Jonction. qui lai~se toute une 
etnent en~r vrll_e dons un pitoyable étal, les travaux aclucl­
lriste Posru eprls Chaussée de Wavre, à hE'lles, mettent en 
Cependan~e es habitants de re quartier. 

tuhé$ n'hé •. un nombreux public, ignorant les diffi· 
~es ~a'st~s :

1:e Pils à venir odmirer les superbes étalageii 
A ÎJX uGxueux m11ga~ins rfe meubles 

1 Al.ER/ES IXEbLOISES 18·120-122. Chr1M1l'I' de Wavre, 
l.XELLES 

L'a·t·on retrouvé? 

Quoi ? Le bijou de lime Marthe Chenal. Cette dame 
d'opéra a perdu un bijou. Perle? Diamant? Nous ne sa­
vons plus . Elle a poussé de grnnds cr:e à la constatation 
de la découverte et nous fllmes d'abord un peu consternés, 
non point pour le dommagi: subi par la sympathique 
artiste, mais parce que, assez mol\:eillants comme l'es! 
volonllers la galerie. nous nous disions : « Alors ! Quoi 1 
on en est lh aussi à !'Opéra, comme. aux Foliea-Berg~re 
ou au Jlouliii-Rouge, qu'une artisle en eel réduite à per­
dre sa bijouterie ? Que si, hypothèse invraisemblable, noua 
etions, nous, une dame d'opéra el si nous perdions quel· 
que pièce de notre joaillerie, nous n'oserions pas le rlire, 
ni surtout le crier, pour ne pas avoir l'air de faire comme 
tout le monde 1 » 

Telles furent nos pensées et peut-êlre celles de 
Mme Marthe Chenol, après gu' elle eut poussé son cri de 
détresse : « Je l'ai perdu ! je l'ai perdu ! », lanl el si bien 
qu'étant rentrée en elle.-même, ayant vu que son cri, tout 
féminin, ne différait pas de celui de Aille Madeleine de la 
Bastille ou de la peli!e Tata de Rivoli, elle se tut, elle se 
tut à fond devant son coltret vide, et, comme le soldat d• 
Scribe : sans murmurer. 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionn('l exe(\ant sous le conlrO'e d'un Con111l de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294..86. · 

Sil ver.King 

Toul d"arge~l habillé et de bleu chapeauté, je suis par 
louL le monde, le super craron adoplê. 

Demandez un SILVE!l-KI~G gratuit à INGLIS, 1S2. bou­
lc\•ard Emile Bockstael, Bruxelles. li ne se~ donné suite 
qu'aux demandes lait.es sur papier A firme. 

Bartholomé 

Bartholomé est mort. JI a\'ait quatre-vingts ans. Sa der­
nière grande œuvre, ce monument de ln défense de Poris, 
qui s'élève dans le Jordin des Tuileries, esL une bien mau­
vaise statue, à la fois emphatique et froide, mais ce n'en 
était pas moins un très grund artiste, et son monument aux 
mort~. du Père-Lnrhoise. est un des plus beaux du dix­
neuvième siècle. Il avail de son art la conception la plua 
noble et la plus élevée, el l'ensemble de son œuvre étonn1r 
par sa puissance et sa variélé. C'était une des grandes 
figures de l'art français. 

La préciswn, l'éltlganre. la solidité car::ctérisent les 
montres vendues par J, MISl)IAEN. horloger·fabricant, 
6S . .\Jarché aux Poulets, Bruxelll.'S. Les meilleures mnrquea 
suisises Loogines. Movado, Sigma. etc. 

Bartholomé et Henri De Groux 

L'homme était exquis et d'une inépuisable générœité. 
En 1914, lors du grand exode des Belges, il fut touché 
au fond du cœur par leur détresse, et sachant que beau­
c·oup 1l'artisk~ hl•lgl's, chassés de leur pays. étaient réfu· 
giés en France, il eul l'idée touchante de les réunir en un 
banquet qu'il voulut leur offrir â LuUda. 

Malheureusement, il eut l'idée saugrenue de charger 
lfenri De Groux de t'organiser. Henri De Groux, peintre 
el .sculpteur, a beaucoup de laient. mais comme organisa~ 
teur, il y a mieux. De Groux, interrogé sur le nom!>re dl! 
•es compatriotes à inviter, parla d'une bonne centaine 

1 1 
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- il voit toujours grand - et Bartholomé commanda 
donc un banquet de cent oou~e1·1A, chargeanl De Grou1 
.des invitat:ons. Celui·ci commença par allendre lran­
qu1Uemenl que le génie de l'organisal1on lui vint, comme 
l'inspiration ; puis, deux ou trois jours avant la date 
fixée, il écrivit au hooard à tous ceux de ses confrèrta. 
dont le nom lui passa par l'esprit. Les uns ètaienl à Lon· 
dres, d'autres dans le Midi, d'autres encore n'avaient pas 
quitté le pays. Ceux-là même qui habitaient Paris reçurent 
leur invitation trop tard, si bien qu'au jour dit, Bartho­
lomé, en habit, attendit tout seul ses invités. De Groux 
lui-même arriva avec une demi-heure de retard. 

Impossible de manger à deux un repas préparé pour 
cent. On fit porter les plats à l'hôpital le plus voisin, dont 
les convalescents profitèrent ainsi du banquet. 

MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Gaston, chemisier. 

33, Boulevard Botanique, Bruxellet. 
Ses dernières créations en pull-over. 

A. De ~udder devant Permeke 

Voici De Rudder-la-Guimauve planté, au Centa•tre, de­
vant les toilet; de Permeke-le-Gingembre. Pas moyen d'es­
quiver l'article à faire : il faut que trente lignes sortent 
de De Rudder. 

Les trente lignes sont sorties. Ne nous attardons vas ~ 
la forme: c'est presque .du français; mais arrêtons-nous 
à méditer sur le fond, sur ta pensée qui illumine ces 
lignes. 

M. Permeke a une vision tl'è.s pe1·sonnolle : vision de Fla­
mand tin peu frusk, qui oo aongo p&J à embellir Ica cnmpagnca 
qui ont fixé son attention; en vé1ilable a1·tisto, il y décerne le 
1ens caché que contient la natul'e, il peint cellc·Ci avec une 1u­
desae qui n'exclut pa11 le lyrisme; il s' attache à dégager l& 
1en1 du mystère, et ce désir va j ;squ à l'obsession, obsession 
trop apparente et <lui ne laisse pas de fatiguer un neu le visiteur. 
La volonté d'exprimer le tragique est évidente, et l'artiste ne 
recule p~ devant l'emploi de moyens t1èa primitifs où l'on per­
çoit une ce: taine puérilité. Cependant, l'émotion se commu1tiq~e, 
et l'on ne rn te pas indifférent devant plusieu rs de ces compo­
sitions, qui dénotent un tempérament extraordinaire. 

M. Permeke ne se soucie pos de préci~ion; il paraît même la 
redouter; il l'écarte avec soin; 11 interprète la nature à. sa ma­
nière, selon son inspirahC\n; il lente de la récréer, et l'on pour­
rait se demander si cette création e.st s.1périeuro à l'intnpréta­
tion directe. Le de.«sin et le coloris de ses œuvre~ nous offrent 
le caractère de celte personnalil& qu'on prut ne pag aimer, 
mais qa'on ne sa:1rait méconnoltn>. A. D. 

'ln dirait d'un paquet d'anguilles chlorotiques contor 
aionné"es par te miserert> ... 

Le repos au 
zErmnrc:<a: P \1.\ e~; 1101 Er. 

dernier C0!1fo11 a cil'~ prix 1 a1~01111alih·s t:has~l', P~1·he, 
Tenni, mis ~ral111INHl'nl ll la cl1spœ1!io11 Ill'!! rlicnls 

Informez-vous donc 

Si vos charbons ne vous conviennent pas, adrœsez-vous 
l Dorsan lifarchand et vous ne chnngere1 rlus de tour· 
nisseurs. 

DORSAN .lfARCflAND, 
Charbon~, Cokr et Bois 

125, rue des Anrirns-Etung11. 
Tél. 475.G5. - Forest - tél. 416.GO 

Les c cartes du tram > 

L'administration des Tramways Bruxellois a, depui1 
quelques jours, otfert à sa clientèle des cartes valablet 
pour vingt trajets directs. Elles sont vendues aux voya­
geurs avec une légère réduction. L'innovation est-elle heu· 
reuse? Un de nos amis s'est chargé de nous répondre. 

Voyageant fréquemment sur le réseau, il a constat~ 
qu'il faut environ vingt-deux secondes pour délivrer un 
ticket à un client ou une cliente présentant de la mon­
naie. Il ne faut que dix secondes pour servir le voyageur 
muni d'une carte de trajet payé ; donc gain de douze 
secondes. 

Puisque, pour nous comme pour les Anglais : Time 11 

money, il faut conclure que l'innovation eist heureuse. 

Avant de vendre ou d'acheter rlE'S ntJOliX. adrcsset·VOUI 
à l'expert joaillier OUfiAY, 44, rue de ta Bourse, BruxetleJ. 

Le juil et le général 

Petite histoire ra.contée à la. 
TAVERNE RESTAURANT c LOSTA > 

24 rue de Brabant. , 
Dans un compartiment du train Bruxel~s-Lu:1.1:mbo, 

un jeune homme élégant se trouve assis en race d'un g~ 
ral. Le général sommeille. Le jeune homme élégant, ubqu.~ • 
mangé et bu un peu plus que ~ raison, se trou~e s 1 ~ 
ment indisposé et - fatalité ! - le général. touio~r~é e:i 
dormi, reçoit sur sa capote ... ce qu'il eût m1cus a101 
pas recevoir. 

Le jeune homme élégant se pr~c1pite au W. C. ~ 
remettre un peu d'ordre dans sa toilette: comment va 
s'excuser auprès du général? rti· 

Rentré depuis deux minutes à peine dans le comps Il 
· mE'nt, il voit le général cntr'ouvrir lrs yeux et regarde~ J~ 

capote avec stupéfaction. El le jeune homme ê!égon 
ùit·e: 

« Vous vous sentez mieux, mon général? » 
Le petit Hôtel t Losta >. ) 

dernier confort (près la. gare du Nord à ]3ruxelle5' 

Une anecdote sur Vieuxtemps 
(e5CfUf 

C'eist nolre ami Désiré Demest, le distingué pro · 
de chant au Conservatoire, qui nous l'a racon~ée · \'ieut· 

Au cours d'une tournée de concerts en Amérique, yori· 
temps venait de donner une dernière sé~nce à t1cw·r.inè1 
Comme il flànait dans un quartier excentrique de (al lllain. 
ville eu attendant le départ du bateau, fixé .au I~ ealWt 
il tomba en plein tians une exh11.l1t1on foraine. 0~cs ut 
lion rut bientôt attirée par une des loges dont m~nt!: 
teaux étaient occup~s par une collect1on de pheno Ctl~"' 
géant, nain, îemme colosse, nègre anthropophn.se. artii:t 
c1, que lt boniment du patron de la loge \"antait ~as;! 1 
lièrement, était un grand diab!e à peu près nu, el p-0lf5' 
la mine de plomb, roulant des yeux e~rayants annont' 
sant cles hurlements tcrrib~es. Quand le d11 pntron.fairt. k 
que, pour donner un échantillon de son .sa\'oir110 jeutl 
sauvage allait, séance tenante. dévorer vivant de ('1nr 
lapin, ses hurlements redoublèrent et, à la vue qu'il "Il 

mal, on l'entendit vociférer, en même t~mps mâcboi~ 
saisissa ~t de la pauvre bête et que ses solides . 
lui cassaient IPs reins : J' rn'i1 ~ 

- Dinez-m-el qui ji li trawe li panse !. ·· 1 

magni l'îeute è li sprotch1 ses ohais ! .. · de # 1 

Vieul'.temps fut bien ébahi, comme on pense, 
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•afl!e, dans ce pseudo sauvage, un compatriote, voire un 
cone1toyen 

La parade terminée, il suivit, très amusé, la Foule qui 
•'engouffrait dans la loge pour la grande représentation. 
~près cel!e-(;i, le violoniste demanda de pouvoir inter­
llewer un instant le cannibale. 
, - Eh bin ! vix tré, lui dit-il, nos estans bin long 

d Vervis ch· ? 
. L'autr~. d'abord interloqué, eut ensuite un large sou. 

nre d'oû toute trace de féroci té avait disparu el donna 
complaisamment les renseignements que Vieuxtemps lui 
demandait. n le questionna ensuite et apprit ainsi que 
~on interlocuteur élait un grand violoniste "Ui était venu 
Jouer plusieurs concerts à :ew-York. 

- E ji m'ennerva d'main, parait ! termina Vieux­!emps. 

- Vos avez bin raison, répondit mélancoliquement '" 
~uvage. Ji creus qui j'ennè va fez ottant: y n'y a rin 

Fez chai, po les ârtisses ... 

VAN ASSCHE, Détective de l'l/nion belge, seul groupe­
ment profess;onnl'f l'Xerçont sous lt> contrùl<' 1l'11n f.ansr1/ 
it distiplme, 47, 1 ue d11 Noyer. Bruxelles. Tél. 375,52. 

~ton, chemisier. 

33, Bouler:ard l!..tanique. Bruzcllei. 
Sa bonneterie de luxe. 

~desmorts 
1~ad~s, à Bruxelles, au lendemain de la ctllébration du 
toi; es limes, un service était cé.ébré en 1 honneur deio 

c·ats mor~ pendant l'anuée au service de la patrie. 
tett est Ph1l1pve IV d î!;spug11e qui avait fostitué chez nou:i 
la f Commémoration, Cl 1 habitude s'en perpétua jusqu 'â 
&nallU du X~ ile s.ècle. La chronique locale de 1 iOO si­
ceuee'réà la date du ~ novembre, I'1mportance el l'éclat de 
l'Ele l le des ~révassés telle qu'el1e eut lieu, à la Cour de 
bnll~ eur ,\Jax1milien-~mmu11ucl. Le prinre entouré d'u11 
lainillnl état·major, après avoir reçu en son palaitl les 
avoir es des m1li!ai1es tombés sous les drapeaux et leur 
rne~e e~primé ses condoléances, assista en personne Il la 
lllain 3unèbre ù1!e en leur mé111oire. Il devait, le lende­
d~ Yin· novembre, pooer la première pierre de l'égl;se 

U . •mes. 
l'égti!e 

8
d de cela. aujourd'hui deux cent vingt-huit ans. Et 

lllaigré es Minimes, malgré ses nob'.es commencements, 
hin d 

1111 
1iarra1.n Si ÙéCOl'Ut. F Cf Si JlOlllJl<!UX, est de\'CllUtl 

Plus dZi sanct.ua1res les moins Jash ionables el même la 
aristocrat?Cra'iqucs de notre capitale C'est que le ce11L. e 
ClSèinent ~que mondain de Rruxellt>c:, situé naguère pré­
Cbapef'e ~ns le quartier des ~lnimes, du Sablon el de la 
•lituaiÎ les est déplacé. Ce qui chez nous, autrefois, con­
de Culemb" noble faubourg l> (et la présence là de.~ hôlels 
en lémoi ourg, de Mérode. d'Arcnberg, etc., suffirait à 
e1ce1Ience~ner) est devenu le quartier populaire par 

A Pianos Bluthner 
fltnce "é é 

~ 
11 n rate: 76, rue de Bra/1ant, Bruzelles. 

t .Ce norn do! 01~ 'Ille vous t Vous venir certainement à l'esprit chaque 
f~ht Cadeau avez. l'.exc<'llentc idée d'oFfrir à vos clients un 
•
1GL/8, 132 Publ1c1tairc. 

. ' bd. Emile Bockstacl, Bruxelles. Tél. 635.40. 

Les matériaux pour construire le bonheur 

Ce sont tous les objets constituant un bel intérieur ; 
services et autres porcelaines de Limogas, couverts de 
table et belles orîèvreries, garnitures et bibelots, marbrai., 
bronzes, ivoires, etc. BUSS & Co, rue du Marché- aux­
Herbes, 66, {face à la Maison du Roi). 

Contre l'alcool en réservant la liberté 

A tort ou à raison, la Pologne passe pour un pays hu­
mide, et cela non seulement parce que son climat lui 
départ une quantité respectable de pluie au cou1.s de l'an­
ncie, mais aU6S1 au sens ou il s'oppose A l'Amérique « sè­
che ». 0 après un dicton célèbl'c : « saoùl comme un Pa­
nais », cette nation malheureuse a longtemps noyé dallit 
le vin le souvenir de ses gloires passées et ~on humilia-
11011 si longue ... ili&is, tlaus la Pologne u~ 1f1ée et. régé· 
nérée iJ n'en ira plue ainsi : les pouvoirs publics, en 
tous ~as, se préoccupent vivement de combatlre 1'alcoC)4 
lisme. 

Une loi, qui date déjà de i920, autorise to~les les co~­
munes polonaises à procérler à une consultation populaire 
au cours de laquelle Sa Majesté !'Alcool se trouvera plé­
t.11scttt!e comme un simple diclaleur. Deux cent trente-ueuf 
communes ont déjâ usé de celte autorisat on, et les fer­
vents de l'abstinence apprendront avec joie que leurs ad­
ver:>aires les ouvcurs 11 ont obtenu la majorite que dans 
quarante-quatre communes. Cent él so.xantc-six commu­
nes ont <ondamné sans rémission le tuneste breuvage i 
vingt-neuf autre sont encore partagées cn•re le~ secs el les 
humides. ~Jais ceux-ci scronl dcfinitivemenl va111cus à par­
tir du 1er janvier pro1:ha.in, la consommolion et la vente 
de l'alcool se trouvant alors interdites sur le territoire de 
leur commune; les nmateurs de petJ.ts verres se verront 
obligés de gagner les villagos \'OÏsins, où les rabar~tfors se 
pr~parcnt à accueillir dignomen.l cette aubaine. Qu1con~~e 
a vu, dans la banlieue ùe Varsovie, les promenades domtnt­
calcs des familles bourgeoises se heurter sur la rhaussée 
a oes corps d'ivrognes couch~s par terre, ne peut qu'ap­
p1audir à une mesure qui réserve à. la foie les droits de 
l'nygiène cl ceux de la liberté. 

Le SALON G,ILLIA'S, 4, rue Josr.ph li, est arrivé à la 
perfection avec son 1déult: ondulation indé/nsable. Deman­
dcz·lu1 conseils. Tous soins •'e beauté. Procédés les p!ua 
nouveaux. 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au Sf.LE<.T-IŒ.\ \El. â llerd1r111 llr 11\<'lles. Hl. 604. 7t. 
ŒŒ\S Il~; LlJXE: 2/ta., ""' ~1rui:r, /1111zr/ll"$, T. 100.70. 

:Qéparons ... 

Réparons un ouLli : l'amusante caricature de M. Bènês. 
qui a paru dans notre numéro du Hl octobre, citait l'œ11vre 
d'un compatriote du min •stre, M. Hofmeister, dessinateur 
el écrivain aussi connu dans les jeunes milieux artisti­
ques et littéraires à Paris qu'à Prague. 

Ne remettez pas au lendemain ... 

N'avons-nous pas un choix complPt en foyers continus, 
Surdiac, N. llfartin, Godin, F1 .. Bruxelloises ? Visitez nos 
magasins, vous serez convainrus. 

Maison SOTTIAUX' 95-97. ch. ~'Ixelles, T.83273 

' l 1 

l' 

~ 
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Le buste de Gérard Harry 

Le sculpteur de Bremaecker a fuit, de notre ami Gérard 
Harry, président d'honneur de I' As.;;c.ation de la Pr,1ie 
belge, un buste très vivant el l'o ofrerl à la Maunn rit ta 
Presse, laquelle a reçu celte œuvre d'arL avec reconnois-

C'est qu'en effet la travereée du ~nhara en auto n~ dal 
pns d'hier matin, malgré ce que croient tant de braf 
gens. 

C'est ce que leur explique un officier français, le cap 
laine André Molé, dans une brochure intére563nle el c 
rieusemenl illustrée : Les 1ourcc1 inilditc1 de l'automo 
lisme 1aharien 191()..1921. Homme d'action et d'organi: 
tion, le capitaine André Molé se révèle bon justicier. 
suscite les noms des ouvrier8 de la première heure, q 
ont peiné, soufiert et même qui sont morts. car t'ent 
prise n'alla point toute seule. Le6 raids d'automobll! 
organisés par lé capitaine André Molé lui même, rt!ll 
deg modèles d'cndurl'lnce, de volonté él d'ingéniosité.!~ 
lui, vous connaitrez l'épopée des T. M. (lran~pl)tl~ mil 
taires) au S11hara. Il y a là des documentR que doii 
absolument posséder ceux qui s'intéressent à celle qu 
tion et nous espérons bien que ce n'est que l'amor~ed'~ 
grand ouvrage que le capitaine Molè so doit, à lui.ml 
et à la justice, d'écrire. 

aance. 
Le buste de Gérard Harry a été « inauguré » lundi, dans 

la sa:Ie où siègent les comités de I' Association el de l'Union 
prolessionnelte. G. Harry a Clé dûment congratulé par nos 
confrères De Geynsl, président de l' J\asociation, el Franz 
Fischer, remplaçant le président de l'Union prc./ession­
nelle : tôus deux onL exprimé à Ilorry les sentiments ae 
d6férence el d'o!feclion que tous les confrères, que! 1111e 
:!Olt le parti politique auquel ils appartiennent, professent 
pour le doyen de nos journalistes de carrière; ils ont 
vanté son inlassable acliv1tè, sa courtoisie professionnelle, 
88 probité exemp'.aire; ils l'onl félicité de la publication 
toute récente du deuxième volume de ses Alémoires et ont 
formulé le vœu fcrvent de le voir, pendant Je nombreuses 
années, conservé à l'estime et à l'amitié de ses confrères. 

Gérard Harry a fo tt don. à son tour, à Io Alaison de la 
Pruse, d'un forl beau portrait de sa chère compagne, trop 
tôt disparue, à Io mllnaoire de laquelle il a voué le culte 
le plus pieux et dont le souvenir, a-l-il dit, tout de bonté, 
de droiture et de tendresse, continuera à Înr>p1rer let 
actes des dernières années Je sa vie comme elle, s.l colJl· 
pagne, a inspiré ses actes duranl sa jeunesse eL st>o ilj;e 
mûr. • 

R ectilication . ' 
Nos braves typos. MM. tes correcteurs, chargés de relever 

les erreurs des typos, et les corrigeurs, auxquels incombe 
la tâche de rectirier les textes ou loo mots erronés, ne 11u 

doutent pos touîours des conséquences sérieuses que peut 
enlrafner parfois la moindre de leurs négligences. 

L'omission d'un petit mot de deux lettres, - le mol 
OU, dons une nomenrl11tùre d'articles de blanc, corn· 
posant le trousseau n° 1 orfcrt par le Tissage Henry Jottier 
et Co - engngeail l'écemment rette rirme réputêe bien 
au delà des possibilités rnvers les clients qui ouraient 
invoqué le texte de son annonce parue dans nos colonne& 
lœ 26 octobre et 2 novembre courant. 

Il guffira pour dP.ga~er la responsobilité du Tissage 
Jotlier el Co d'opposer au texte erroné, le te:;te authentique 
paru dans les six numéros antéri<.>11rs de f>ourq11oi Pas ? 
et celui, rectifié, <1u'on tira aujourd'hui même. page 1751, 
et qui ne diFfère du texte erroné que par le rétablit:scmenl 
du mot OU entre la deuxième et la troisième ligne ·fe 
l'énumération du Trousseu1 n° 1. 

CVMA Tavannes Watch Co 
la 111m1:rr ··nn.; ranlt 

L'automobile au Sahara 
De-ci, de-là, à travers ce journal, et depuis la guerre, 

on vouo a parlé de l'automobile au Snhara. Chaque fois 
qu'un automobiliste se risque à lravcra cc& étendu~ si j11~· 
tement qualifiéeR déi:ortiqucs, il pous~e des cria .i'a1lm1ra· 
tion à sa propre gloire, et il tient Je monde au courant de 
&es progrès. 

Nous nvons pu. il y a déjà longtemps, rassurer les der-
niers de ces hardis e~ploratcurs en les prévenant que, 
a'ils avaient une parne ile mott'ur, ils pouvaient attendre 
l'autobus, - car il y a un autobus qui traverse le Sahara 
et qui vous permet d'aller d'Al~er Il Tombouctou. 11 est 
moins lréquenl que le tramwa1 Nord-llidi, maie il existe. 

LA CARRIERE DES LETIRES, et surtout celle du gè!1~ 
est plus épi1.c!use que celle de la fortune. Qu'esl·ce à d11t 
Morae Destrooper, seul vêtement de haute fortune. 

L 'index,.number monte t 

Seuls les prix des superbes nu;h1lier5 fabriqués P!~ 
Maison J. Tanner el r. AndnJ ne montent paa el cela.&' .. 
à un prix de revient bien étudié. . . 

Profilez-en el venez visiter nos salons d'expo!:l.$o 
151, chaussée de Haechl, Bruxelles. Tél. 518.20. 

Style judiciaire 

~ 8fictte : « Le garde rhampêtro » (n. 7U) .rap1 
à un lecteur le style d'un ancien jugo d'instnictton ~­
le tribunal d'Arlon. qui a tc:-miné sa carrière comme ' 
seiller à la Cour d'appel de Liège. . 811~ 

Dans un rapport sur cert1ine offoire acubr~ode, 1: ·r 
écrit textuellement : << Il est, du refle, reconnu que ~[ni1 
aonne en question praliqunil l'avortement sur une B 

échelle >J ••• 
Exerci-ce périlleux s'il en rut ... 

GRAND BO'fEL DU PH.\RE 
2li3, boulevard Militaire. 

Restaurnnl de 1er ordre l!J 
Salons. - Chauffage Cenlr:il. - Eaui couron 

Téléphone : 325.63 

Il suffit de voir 
le résullal obtenu en ondulation permanente dJ' ~~ 
par PHILIPPE, 6pécioliste, pour qu'aucune T 1oi.~ 
puisse désormais s'en posscr. 144, Bd 1ln1pach· ' 

Une anecdote sur Léopold Il 
monu 

Comme on parlait de l'inouguration do e ses 1 
téopold Il a l\amur, quelqu'un qui, par un /.001~, 
ches, connaît bien dea anecdotes sur Je gran " J 
conta : l'ert fi~·, 

« Léopold li ne supportait pas que ee~ rom' .'1 ~5 Ji 1 
semblant d'être soumis aux petites 1n~rm:eo11:'!, 
nature humaine. Pour rien au monde, il ~ tion. Il'' 
qu'un de ses intimes interrompt! une con~crsa 
très longue. pour aller ... se lnvcr les mo•09

• 81et 1 
» Un jour, il se promenait le long des rluneictrtP':..J 

o~riciers attac~és à sa personne. D~p~is l~ngoiP d'" 
d elll se senta1l Lorturé par un irrés1sllble es 
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le ge!le du plus vieux citoyen de Belgique. Soudain, n'y 
tenant plus, rofficier oblique à droite, se baisse, ramatïse 
un coquillage, s'accroupit comme pour l'examiner à loi­
sir, et... .Parfaitement. 

>Le rot, a\'eC son autre compagnon, cheminait à petita 
pas, faisant celui qui n'a rien vu. 

• 11ais quand l'autre, tout gmllcret, eut rejoint le Roi, 
c~lui-ci, l'œil amusé, lui dit de ce ton grave et un peu 
solennel qui lui était propre : 

» - Commandant (niellons commandant), vous ête~ 
donc hermaphrodite? ... 

Les abonnements nux Journaux et pnblicntfons 
belges, français et nnglals sont reçus à l'AGE.NC.E 
DECUENNE, 18, rue du Pe1·sil, Bruxelles, 

Automobilistes -----
~a plus belle voilure qui ne soit jamais sortie des Usines 

B~rck, la plus solide parmi toutes les voilures américaines, 
fe le dont le succès est relenlissanl, est indiscutahlemenl 

6e noul'eau modèle Bu1ck 1029. N'achetez aucune voiture 
cylindres de luxe sans l'a\'01r vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dixmude, Bruxelles. 

~mistice et la chanson 

d ;h ! ~es. souvenirs de novembre Hl18 ! Des musique~, 
ê~ bruits Joyeux, des chansons dans les rues ; on avait 
d 1 durant quatre années sevré de tout cela; on était ivre 
pe· a liberté retrouréc, de la paix reconquise: tout était es­
leoir.; ~rabançonne, Jlarseillaise, Tipperary, Jladclon rra­
or:w1saieot dans une cacophonie qui ne blessait point les 

11 es. On avait ass;z pleuré, il tallait chanter. 
acb 1~

0us souvient d avoir, au coin de la rue au Beurre, 
has!r~ à un c~anteur ambulant une complainte dont le 
c 1 nous rait 1 etrouver l<· texl<'. 

C' n~.a se chantait sur l'air: T'eu souvic11s-1u? ou Et est • En ~1~ co Frameries. 
voici deux couplets ; 

Gaz. ~sphyxiants, sinistres, torrillai;ee, 
rl,OtSl)JrS tru9ués, pÎl·n(.es ROIB·Ollll'JllS, 

}.•acl1c8 ié.pphns, corps spéciaux de pillage, 
~ettant le feu pour cacher leurs larcins . 
'1en~•ance & tant d'innocentes victimes : 

àa Tamine, Ael'l!chot, Visé, Dinant, Louvain 1 

et Ter<( ~1euple, maudih ~oient ta race <t tes crimes, 
enteur, voleur, criminel, MM .. •sin ! 

~fin ~artis. plats et Rloyant l'échine, 
~ acg s de honte et d objets dérobés. 
da~I~s, cuivre, outil, bétail, machine1 ~~och·s~ tl\blenu:'t, venm;, chiens, cabr1olets ! 

ien 1010, en Prusst>, au fond de chaque usine, 
Il~ tl. .,, (~us ton marteau, que longtempF notre airain 

~er n ré.~nnaot, te 1épl>t.e èn so;rdine : 
E . ( « :itent-eur, voleur, criminel, ll!sas~in ! > 

'"' V1den11nen t co 1 . . . . . 1 . r:'s du Vier • mme yr:sme e! msp1ral1on, ça ne va air 
g11in du 0~ Bu)!o ... \fais, tout de m~me, comme expres­
fitelé ! sentunent populaire, c'était un colis bigrement 

~E4tp 
~T, votre porto de prédilection 

PIANOS 
Al.JTO PIANO) 

Un gribouille brabançon 

Ce paysan enricbi ne vient pas souvent à Bru~elles; 
mais cba-::un de ses \'Oyages y est marqué par quel1!ue 
chose d'extraordinaire. Sa dernière aventure mérite d'être 
racontée. 

Il débarque à la gare du Nord el monte dans la voiture 
motrice d'un tram U.. 

Quand il énonce au receveur la rue à laquelle il veut 
arri\'er, celui-ci lui fait remarquer qu'il s'est trompé de 
ligne. 

- Prenez, lui dit-il, la voiture qui suit. 
Le paysan remercie, attend le prochain arrêt, descend 

de la motrice ... el mon le dans la baladeuse ! 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs. comparez lrs prix de la 
MAISON HENRI SCllEEN, 51 chaussée d'Jrelles. 

« Le :Miroir qui fait rire » 

C'est le titre de la pièce de \farce! Espiau que l'on ~• 
jouer prochainement à Bruxelles. Parmi les pièc~ de 
jeunes qui ont été représentées ces derniers temps à Par.s. 
c'est une de c«:lles qui ont retenu l'attention. C'est une co­
médie légère (un raude' ille. a-t·on dit), mais une co· 
médie légère, p'.eine de tendresse, d'amertume, et sous 
l'énorme fantaisie de la blague de poésie, Marcel &spiau, 
qui est un des collaborateurs de 1' A mi du Peuple, est un 
des rares écrivains d~ sa génération qui, outre l'intelli­
gence et le talent, soient dpués de celle vis comica san1 
laquelle il n'e5t pas de véritable auteur dramatique. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20, place Sainte•C11d11J.. 

Indignation 

En voyant la jeune et jolie danseuse Y ... conduire rue 
Neuve sa nouvelle voiture, un membre de la Ligue de la 
Jloralitê publique s'écrie : 

- Comment la police peut-elle permettre de conduire 
à des femmes dont c'est le métier de mal tourner? 

G~ANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS DE 1930, -
Nous enverrons franco à nos lecteurs qui ve1scront IA somme 
de dix francs à. notre compte postal no 16,664 un carnet tie 
di"t billets pour celte tombola, pourvue de 3,000 lots en espèeea, 

Langage sportif 

Ce sportsman surprend sa petite amie le mannequin, 
au retour d'un champ de courses, en com·ersalion ultra 
galante a\'ec un jeune homme inconnu. 

Il demande à sa petite amie des explications, et celle-ci 
de lui répondrp de la faço11 la plus sportive : 

- Ah! non, mon vieux, non ! Pas d'erreur . .. Je ne 
t'ai pris que placé... 

Des ennuis! 

L'action se passe dans le train qui, très réguliêremenf. 
quitte Liége-Guillemins à 13 h. 7 el devrait arriver trètl 
régulièrement à Houp-le-Loup à 18 h. 59 (ne vous d&. 
ran!!'ez pas, ce n'est pas indiqué à l'fndicatrur). 

A 1.3 h. 6, un voyagPur, accompagné de ses deux gosses, 
tous trois sourflant, geignant, sunnt, pénètrent en lromht 

. l 
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dans une voilure de troisième classe. 
A peine le train en morchc. noire homme, sans motif 

apparent, administre une paire de claques retentissantes 
à chacun de ses lnrrlons. 

UN VOYAGEUR SCMŒALISE. - Mais, Monsieur, ne 
frappez donc pas ,·os enfante comme ça ! 

Le « chef de claque » hausse les épaules et poursuit 
sa besogne. 

El v'lan ! à gauche. el pan ! à droite !. .. 
CHŒltR DES VOYAGEt:RS. - Assez, Monsiimr !... 

Assez!... Vous aurez ries ennuis ! 
L'homme toise dédaigneu~ement son public et, d'une 

voix que la co:èrc fait trembler: 
- Vous m'parlez d'ennuis, tas de crétins!. .. Vous 

voulez que j'vous en donne, des ennuis 1. .. J'ai pos d'tra· 
• vail. .. ma femme oot folle ... ma fille est une ratio ... celul-
ci a fait dans ses culolles ... relui-là a bouîTé les coupons .. 
el moi. j'me suis trompé d'train ... Des ennuis, tas d'cré­
tins ! ! De!! ennuis !. .. 

PIANO H. HER·Z 
droit~ cl à 11ueue 

Vente, location. accords rl réparations Mignées 
G. FAUCIJ/llE. 47, Bnu/t'Uard AMf>ach 

Téléphone: 117.10. 

La contagion s'étend 

Dt!cidémenl, ce doit être la chute des feuilles d'arbre 
qui trouble les redaclions des fouilles publiques el quoû· 
diennes. On lisait dans le Soir du 29 octobre : 

On vient d'inaugurer en Italie la publicité sur pain. 
Voua avez bien lu : 1ur la pâte du pain, avant de la mettre 

au four, on imp1ime un• annonce à l'aide d·une encre abtlolu­
ment inoffensive et qui a. la ~a.rticularilé de noircir à la cuia!-On ... 

Pourquoi, en Belgique, n 11dopterions-nou11 pas le même pro­
cédé? Même, qu'est-ce qui empêche1·a1t de l'utilisr1· pour la. 
viande et p,our lea 16gumea! Le bifteck-réclame ou la pomme 
de terre-publicité, quelJP heure~ae innovation! 
tant leur domicile, étnbli~sent, par un dispositif ap~ial, un 
contact permanent l'rlinnt Ir& deux poste!!. 

Qu'un malandrin quelconque pénètre 11ub1eplicement dans le 
le local air.si si:ardé et l'alarme est au~sitôt donnée, et un • dé· 
part • de détective. a lieu. C'est rapide et sûr. Cela dépnsse 
le • Danton-$ecnurs •, qui e:'ti~t.e à Pllri~. m11ia qu'il faut. de­
mander, te qui, d'aille11rt, 8Ft. déjl fort bien. 

Alors. ie pain-réclnme provoqucrail une rlesrente rie dé­
tPClives chet le pAle consommateur? Ou n'a-t-il pas fi 
redou•er que la lecture de pareils articles ne provoqui' rhez 
le candide lecteur des migraines annonciatrices de désé­
quilibres plus graves? 

RevJ~ .. ··~,, _ Pcrto 
~, u~' 1 d. · · ·· ... or1q1nee (\ e Tel )Î1.l3....._ __ 

Collecüomanie 

A propos de notre articulet « Ce>llectiomanie .,, pogt! 
1688, du 2 eouranl, un lecteur nous écril. ce moL 11mu­
aant: 

En 1910, alora que f'tai1 6tudl11nt à l'Université d• Gand, 
en de mes ami1 - actuellement docteur dàtts une ville des 
'Fla.l'ldru, - avait nébersé chez lui un camarade aan• abri. Ce 
cama.radé profita de 1 11b&e11ce du locataire pour ... ae pendrt. 

D1111cent.e de ooliœ iian1 l'aprvh:ment et. surpriae du com· 
miMaire de voir, clou.;. au mur, .. . ~1 couvercles de cabinet.. 

On coupa à t.emp1 la corde qui aout.enaii. le pendu. .• 

S'il & continué dans cette voie de la co'Tcrtiomonle, ff 
doiL collectionner à prêsenl des Mmorroides ou dea ve11 
solitaires .. . 

Suite au précédent 

Pourquoi f>as ~. dans son dernier rtuméro, & cité quei 
ques manies de collectionneurs • 

Mais il n'en est pas de plus touchante que celle du vieut 
papa llanrlos, un des meilleurs poè'.cs potoisanls du ~amu· 
rois, f'jui a\'a1f coMntré unt• pièct! entière de son hun1bli 
logi1:; aux pholos de ses amis dHunts. ,

1 Les qualre murs en ôtaient recouverts: chacune ~Ur 
complêlée d'une courte notice et ornée d'une fleur. 

C'é>.ait un véritable nêcrologe namurois de la secon~I 
moitié du XIXe siècle. 

A l'anniversaire du décès de chacun des portraicturb 
de son peLit musée, Mnnrloa renouvelait la tleur de l'imag~ 

Ce vieux poète wallon, homme d'esprit fin, avait t1cril 
entre autres choses, une page ch:irmante sur les lame~ 
talions de l'antique sàinte narnuroise N.-D. du Rrm~~k 
qui voyait ses enfant!\ la délnisser pour une concurr• 
étrangère, N.-D. de Lourdes. 

Dans sa jeunesse, Alando• avait été garde-civique cornllll 
loul le monde. 'ltl 

Les soldats-tiloyens de Io cité « del toubac • etaliar.i 
alors commandés por un major, enlreprencur-mo~onb•fao­
le civil, plus familiarisé avec 105 trattri$es de 1 éc a 
dnge qu'avec celles de 1 équilntion. un 

Donc, chaque [ois qu' i 1 devait sorlir avec h µor~~· •• i. 
esquin•.ait prèaloblement, nfin de la rendre tout à, fai !"' 
sible, I~ rcspeclable ~ossi~anle qu'il cnfourchorl: daol 

Un d1mnnrhe rnnlin, comme Io garde rcnlrai_l ·' !l 
· a1•01r " Namur, le cheval fourbu ne voulut plus r1e~. 5 c1el'ait-

plant.a, raide comme un piquet, au beau m1h~u 'on [llo 
nue de Belgrade; il n'en voulut dêmarrer 11uo1 qd , q;; 

Alors, on entendit ln \'Oix narquoise de Mani ~·0,,. 
s'élevait : « Leyoz-1' là, Major, nus v' zel rapoir 1 

.. 
Les dieries du père Kap 

ure toUl 
- Moi je vous d 1s que t' 1'51 une erreur de me 

ses yeux dans le mârnu pon 1er. au ilf 
- Il boit du malin ou soir ; <~'est un \léritnbl-c ronne 

Damoclès ... 
. - li esl entré dans une 11nine fureur! . il rt'• p~1 

- J'ai essavé Je lui remonter la morale, rne15 

voulu m·éeou!rr. . e tif 
- Je vou1lrnis une fois voir son arbre z(lolor::iagn•': 

baron ! Ça ne l 'cmpêcht. pas rl'être fie1 comme. ' ~e irt 
- Celui-là sait pincer son français. Pour dire 

11 

nouille, il dit un patricien ! 
- Vivra bien 'IUÎ vivra le dernier. rl 81 Joli" 

- Ceh1i ~ui 6coultt après une doche n'cnten P 
jours deu:t sons. be• ui1 

- Il a t'>ut à î:iit l'air d'ut\ pendu qui s'aet.-OC 
dernière branC"he de 11alul. . M1 dill' 

- Son fils s'est ven~ dans la linance et il e&L 
1 

grégé en Dourae. 
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Anastasie au front de taureau 

Ct ''i 1111dali11 le p1rci11t 
Parmi 1~ œuvres que I~ dernières circulaires du 

parquet iugent conlr aire:; aux bonnes mœurs, figure 
L:A1110ur [mé de Charles Dercnnes. Nous avons eu la cu­
nbl1lé de relire celle œuvre charmante, parue en 1906 au 
Me~cure de france. C'est probablement le titre qui a 
lve1llé la méfiance de quelque robin ignare qui ne sait 
fias que o'est celui d'un tableau célèhrc, car u n y a 
™o.lument rien dàns le texto qui pui66e éveiller la sen­
&uahlé du docteur Wibo. 
,,Xo!ci le passage le plus... audacieux. Il est du reste 
"11CleUl: 

0 

Film parlementaire 
Fausse rentrée 

. ~. No114 noua éeiona a.sa 1111r uu bano, an vieux b.ano d& 
!'1erre,!011gé de mousse. J'inclinai ma Ute aur aon épaule et D y a des rentrées parlementaires imposante!. !iOlf'n• 
16 "ll•it. st~ flua cheve\ll> cart4ser ma joue. Jt n'y tina nlus; nisées par tout l'apparat d'une participation royale et ~~ lllls a pleuicr O. l'ombre de oo voile odorant et tiède. d'un discours du Trône. 
•haist, aEi ~n, c'était, ai doux, o'était ... c'était ... Est-ce que je 

. • t Je murmurai épe1·dumcnt : n y a des rentrées ioyeuses oil pour •'être déla!'lé ie.: .Cil.eue, Lilette, il faut nous marier nous deux; promets. fespril et les muscles pendant de longs mois d'élé, on est .. oi, Jure.le-moi... 
"'" · ne ré d" . . heureux de se retrouver et de recommencer. sur de nou· ~ • .Pon Io pa., m111• aea pehlet roaiua aemrênt mon 
~ ll~ attu-èreu' m.a fac() contre la sienne. Elle était. grave, ,·eaux frais, la partie toujours aventureuse des joutes par-
""' se.a yeux noil,,, ,,j ptè$ paurtaot de m~ler intimemrnt lementaires. 
f.Criai~~-~IL't ~1iens, l'iouigme de111eurait eocor&. Que m'im. :Uais il Y 1 des rentr~"" monotones, grises, maussades 1·~ i.~_~cot.1ls pas dètl ce moment deux lact profoncla où ~-. 
tlita ~IU; de lais.ser mon âme s'engloutir! ... Et, nos bou- qui ressemblent à une reprise du collier après une nuit 
'11Pril. t16 ~ tonte& voisinea, il &e trouva que le Prinee Amour agilee, énen·anle el un s<>mme éc<>Urlé. 
Ill~ à deux enlant.t. le baiser qui e&t le plua préciell% de C'est sous pareille atmosphère que l'ht\micycle nous est 
~t en ce\ ùu.tant pticia que ma grand'mllre, qni no;ia apparu quand, ce premier mardi de novembre - anti· 
llo1is. .M~· n~us a.perçut. Sa voix ré~onna, terrifiante, à côté de cipation d'une huitnine sur la session ordinaire - la 
hfdi, • .,~·rœrestai seal; LileU.e, souple et rapide comme one Chambre s'est relr<>uvêe pour tenir une promesse gouver-
- Ho .. ~ ~paru. 1 d · li d ~rt ';"•1 hola ! voici un sa.rçon qui oommonce jeune à e'en nementale faite aux nnininganta de a ro1te : ce e e 
'' ero~ 11 

v}lrtu des domes. Attoudft un peu, muuvaiG sujet! résoudre le problème de l'amnisrio. 
~ •igou1a.,01r dit. que, ma.lgr6 son âge, rua g1·11nd'mèro était Tout de suite, a con:sidérer l<>s visages soucieux de nos tont11 ell~ U1@e .. b. Elle mo sout·va de tem! et me tint pressé I 
lt rougéur'd ~ ras et les jam~~ hnttant. Io vld., : je a~ntoi& honorables, la ncnosilé de ces palabres, on sent que ce a 
Ille de,oend e la honte et de 1 inùigunti~n me mentor ou plutôt n'ira pas tout e:;eul. Les groupes, tous les groupes Ront 
'llàlènt leu:

1

\ ~u visage, et ks s'l.rca~mcs imp&tneux, 0111 divis6s. Des intrigues ~e nouent qui tenclcnt à profiler du 
~~~ pîqd~n1n rtu•dessus de moi, mo pén~trnient. comma ll'ouble et de l'Msilntion d<.'s esprits flour fnvotiSér !elle .. rrièlil la b .fès d'épingles, lundis que jo sentai~ aur mon 
qnèrnent d' rulul'e ~e la les~éc qu'elle ni"ndminiKtmit méthodi. ou telle conibinoi~o11 politique. Lt's go11vern1Jmcnteux Ele 

Nous 'vo ~n~ tnain allègre ot irnpiloynbTe. méfient de l'opposilion, donl ils redoutent 'a mnnN'nvre rle 
que ce p u rions voir la ... figure ne l'olibrius judiciaire poutSsre por la fissure ries divergC'nces. Des colholiques 

assage a induit en concupiscence. s'irritent de l'opposition lihérnle à une amn:stie trutt 

-=c:z:::~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
THUTl\E l'C YAL GE LA MONt;AtE - LISTE Oë:S SPëCTACLES CE NOVEMBRE i 929 
=-rt'tî:6e /'! 1 
o;ma.~the • -
_ Soirée. 

- ™- ==-= .::z:s 

1-1 1 1 
1 t 1 •Sama n••Jall.a • 

Il Carmen (1) 112, Man'n (3) Hl/ te t11ectre 126 H6rodlade (l) 
1 de 1 • R1St 4• 1 

lllndt. • 

llarc11. i-1 
1-1 j 1j Sapho (!l) •rroredl 

11.f Don Q3lcholle 
1
21j Carmen (1) 28 Le Valsuau 

1 , 1 1 Fantôme 
t ... 

leudl. • • j 1 j :.f~;;!~! 1~ 1 s' 
Lei Potltt Rien• 1 

~dre41. ! 21 Faust 1 0
1
0on Quh:hotte:l61 La Bàsoch11 !2s; t;~:;a~:u !sol La Wllkyrle 

Samedi •• / s
1

1 

Le Trouvàre 1
1
10/ Mignon /111 

La Walkyrie j24/ t:~~·u~u,'.'~ 0• 1-1 
- r ~!':1~~~: 

<li Ane ,. COl!COd,. de M. l'f!RNANI) ANSSBAU' 

f2l Reprbcoto.tlon de O \LA par M- Ci!c!LI! SOREL, sociétaire de ta Com~dle Fraaç:ilse. et toute ea Compqafa. 
131 vec le conc~ura de M. ROOATCHfVSKY 

C4) OALA de& Am.ttt~• HelR'Cl·l.cttonea, avec le coiM:oara de M .. l.œIDtTS-R!BAH!, de l'Op~ra HaUonat de Rif*t tt do M"' f'!l.Tm Vtru11sr. 

1 i 

1 1 
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NÉVRALGIES 

RAGE DE DENTS 
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large, croient à un prétexte pour se retirer du gouverne­
ment et se présenter aux ~lections proches dans la situa­
tion avantageuse de l'opposition. 

• Les naminganls extrêmes, confinant aux rrontistes, ris-
quent des apologies des traîtres activistes, ce qui, par un 
choc en retour, réveille chez ceux qui voulaient pardonner 
et oublier, du moins apr~s l'amnistie, le souvenir d'indi­
gnités révoltantes cl d'invincibles .répulsions. 

Et lout cela tait du vilain, du trouble, du malsain qui 
ronge et démoralise les députés qui se sentaient prêts à 
reprendre le travail a\'cc quelque entrain. 

Le sinistre von Rissing avait bien raison de l'écrire dans 
son testament : même vaincue, lAllemagne des hobcreaul. 
et du Kaiser laisserait chez nous, après son départ, des 
gaz empoisonneurs qui ne se dissiperaient pas de sitôt. 

Petits riens 

Mais il y a, à la Chambre, comme partout ailleurs, des 
loustics qui trouveraient moyen de s'amuser dans une 
mortuaire. 

C'est ainsi que, pendant que M. Tibbaut., nas encore à 
son affaire, tâtillonnait dans le libellé de l'ordre du 
jour, quelqu'un cria à l'extrême-gauche : 

- Renvoyons cela après les vacances ! 

De fait, la seS6ion de 1927-1928 n'a pas été déclaré11 
close. Par une riction, un peu hypocrite. la Chambre. en 
se réunissant huit jours avant la date constitutionnelle de 
sa rentrée, continue donr. sa session non clôturée. Elle 
l'est virtuellement le jeudi 9 novembre. 

Donc. la vacance parlementaire véritable commence 
aujourd'hui vendredi pour s'ache\'er le mardi 14 n<>­
vembre. 

La rentrée de M. Brunel. dont la silhouette avoit dis­
paru du Palais de la Nation depuis la séance de nuit du 
20 août, a rail quelque imprPssion. On ne se représentait 
pfus l'ancien président dans les travées. où il n'a plus 
siégé depuis plus de dix antt. Il avait d'ailleurs perdu 
souvenance de sa place, et c'est en hésitant qu'il a pu 
retrouver son pupitre, tout en haut, au sommet de l'ex­
trême-gauche, à la montagne, quoi ! 

Y restera-t-il longtemps? On dit que cela rlPpend de 
M. Tibbant et de ses aptitudrs présidrnticl'cs. D'nutres 
disent que cela dépend cle M. Jaspar et de la ~olidité de 
&a majorihl ministérielle. Maifl le déplacement s~ra1t clif­
férenl dans les deux cas : ou bien U. Brunet descendrait 

ve!'1 le banc ministériel, ou bien il remonterait au bu 
reau, où, décidrment, on commence à observer qu'i 
manque quelque chose. 

Par ailleurs, on y a mis beaucoup de neuf, et le hau! 
parleur de ~{. Tibbaut fut, dans cette séance funebre, J 
seul sujet gai de la conversation. Tout le monde cons~ 
dérait avec ahurissement les deux couples de grand!J 
hampes qui, accrochées au plafond, ouvrent de larg~ ~ 
menaçantes gueules Loutes vertes et l'on se demandait 
l'appareil allait propager ses menaces, qu'on dit form~ 
dables. 

D'autant que sur le eupitre de M. Wauwermans èta~ 
disposé un objeL aesez bizarre, ressemblant à une boite l 
lamp'6 de la T. S. F. Le dêputé-éthevin de Br~cllcs ex· 
pliquait à ceux qui l'intC'rrogeaient qu'il avait J'ore11i.1 
très sensible et que ce qui intriguait tout le monde n'él.ai/ 
qu'un amortisseur de sons, une sorte de parapluie audd: 
contre les sonorités ampliriées du président. 

~fais M. Tibbaut et son mégaphone n'ont pas mugi. l\l 
encore ... 

M. Kreglinget 
Ce fut un quart d'heure bi'i!n impressionnant que cel~ 

consacré à la mémoire de ce pauvre M. Kregl'nger: Il 
souffle sur sa [ragile enveloppe humaine a sum à le iur-

L'émolion traduiLe par les orateurs et resscn~ie ~ar d: 
auditeurs était réellf'. La Chambre a\'ait élê temou~ 1 
luttes soutenues par cet esprit érudit, subtil, pa~s1d11~ 
de savoir, contre le mal qui l'ag1lait et le résotbaif ~ 
une apathie, un engounlissement provoqué pour éch3

P1-

à la souffrance. K 
Il arrivait qu'll;rès une intervention passionnée. lf· : 

glinger s'étendait de tout son long sur les rauteu 1s,..coi!l P 
si la détente du mal l'avait assoupi. Personne ne~ er~~ 
de ce demi-sommeil, car, la crise passée, l'esp:1t 0j1!t. 
le regard bienveillant et le geste courtois, le ~epulè ·; 
rai d'Anvers reparaissait sous se.c; t.raits esseolll'l5 : ~:016 
prit distingué, un homme bienveillant et bon, un ci · 
d'élite. . entdt 

C'est tout cela que la Chambre, et le pays, v1enn 
perdre. 

'dl~" Le baron réet 
rd e p't.I 

Non, ras.surez-vous, noble sire du boul~ra •./ 11 qii 
pas de vous qu'il est aujourd'hui question, ie 
s'agisse d'une gaffe. 01or. 

Il y a, au Sénat, un autre baron, d'une n?ble:e 1!m~· 
plus vénérable et plus reculée dans la nuit d tortil rl 
M. Descamps-David, que Léopold li couronna du roche Ili 
an avant sa mort. Vous voyez que ce!a nous rapp 
Croisés. 1116ga.ci: 

Or, le s~sdil baron est ~ourd comm_e tou_t .. 110 3rle11'~ 
de faïenceries. Il a la qualité de son defaut · .11 ~ d~ctt 
et clair. Trop haut même, parce que, l'auU:~ l~e 'telllf! 1 

dant du bureau du Sénat qu'il ~ic.e-présl e 'érr•a d'~ 
autre, il passa près du banc des mm1su-es el .5 • 

voix énorme que l'acoustique de la salle amplifia ·celui·~ 
- F.st-c~ qu'il "a noua raser encore longtemps • ..,0111111~ · à ce ... ·~ 
Il désignait un sénateur de droite qui,. won l 

usait et abusait de la pa.role. On devine si te i 
tait un ennemi mortel. nimosifl.~ 

Il croit même que c'est à cause de. cett~ 8préside~I' 
pour celle seule rai&<>n, qu'il ne eera 1aroais 
Sénat. 

Lais.wns-lui cette illusion. 
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(Lo ridaatlon th ~lt• rabrlqa1 ••t conllû et EOHdamJ 

Notes sur la mode -
Les jours pluvieux de la Toussaint noua ont fait songer 

aux. pauvres petiles femmes obligôca de trotter dans la 
pluie et la boue. Car toutes les jolies femmes n'ont ma1-
beureusement pos une « six cylindres sans soupapes » à 
s'offrir el peuvent tout au plus, par l'auto de leur voisù1, 
être éclaboussées, au grand dommage de leur toilette et 
de leurs bas. 

. L'usave, néanmoins, se propage pour les femmes so·i­
cieuses de la netteté de leurs bas, ou désireuses de 6C pré­
server du froid, de mettre par dessus, de jolies el longues 
gu~tres en tissus mince, se1·ré de le <l 1re et l'haud : c1· 
qui offre donc de multiples avantages. JI est à conseiller 
~bl <lames ayant les jambes lrOP, bien îaites, de choisir des 

ns as~ fo:ices. Les jambes minces i;eront naturelle-
111~ avantagées par le porl de la guêtre et se lrùuveraient Z· e l~ès bien dans des guêtres en beau drap ou eu 1m gris ou feu, 

&llCo~me on le voit, la femme devient précautionneuse. 
e e a ni~me probablement toujours été, mais la mode 
c~?~.he l•Jen souvent d'être logique: comme la nécessité 
Ill d orgnne. lea rigueurs endurées créent l'adoption de 0 

es nouvelles et appropriées à la saison et au climat. 

fANTASIR, 11, 'RUE LEBEAU 
ARTICLES POOR SAINT-NICOLAS, NOEL, NOUVEL-AN 

~ 
nis~!le i~Iie démente est hospitalisée chez un de nos alié­
laut lu~é e~r~s,. Le déchainement des instincts est lei qu'il 
un but c. 01s1r des ... partenaires à Ioule épreuve. Dons 
!aire fil rigoureusement sc .entirique, l'aliéniste résolut de 
er0S€s d~e~ ~our l'érudition de ,ses confrères une des e· el1r1um amorosum de 68 cLenre. 

1en entend r· 
Ptlit gro u, ce 1lm ne rut tourné que devant un 

Cep dupe de savants, triés sur le volet. 
Fan10:~ unt, l'u~ d;eux - et non dee mojndres

1 
nous dit 

ta1·issani :- nva1t cru devo.r amener son fils, un frêle et 
brillèrent J~u~e homme, imberbe et pâle, dont les yeux 

C'est 1 a vue de ce speclacle, d'un éclat étrange, Pour · 
llnt l'intr .Quoi quelques col~ègues reprochèrent au sa-
qu'ils ne 8~81~0 de cet éphèbe parmi eux, d'autant p1us 
termes lrès laient point gênés pour commenter le rilm eu 
leurs lact' accentués, ceux dont ils usaient au temps de 
touge, br~~ns. dans les salles de garde. Le savant, très 
l tou8 les ouilla qu'il estimait devoir préparer son fils 
: relir• a~P0~1~e:es lce plus lrislee (iic) de la vie; et il 

PAie, de 
6~,' l, emmenant le jeune homme silenciou1 

Ce. l'l'êt . iiarre tournure, d'ailleurs. 
C'était a11 pas son fila. 

•• fenune. 

L'étonnante chose 

C'est un rien, , 
Un tout petit rien, 

Un tout petit morceau d'acier lrèa fin, 
Et qui vous rase très bien : 

La lame Soupiez, c'est bien certain. 
• 

Géo~raphJe physique 

Le jeune X ... , à l'Ecole militaire. après avoir été un 
sujet brillant, descend tout doucement au rang .aea ca11-
cres. La raison est qu'il cultive, en ville, une ~et11~ «Con­
naissance'> dont le souvenir délectable Je d1slra1t aux 
cours. Ses parents ne savent rien, comme de juste, mais 
ses professeurs se doutent de quelque chose. 

Aux examens de rio d'année, l'éliacin a été ratiboisé 
dans les grandes largeurs. Il a été particulièrement dép.lo­
rable dans 1 examen de géographie, portant sur les voies 
fluviales de la Flandre. ' 

« N'est-ce pas malheureux ! dit à l'examinateur Je papa 
éploré. Je lui avais justement recommandé de bien appro­
fondir le bassin de l'Escaut ! » 

Alors, l'examinateur, finement : 
cc Etes-vous bien sllr, Monsieur, que votre fils ne s'est 

pas trompé de bassin ? ... » 

Thé dansant 

L'efrervescence règne en maitresse dans les thés dan­
sants, à cette sai6on. Que de jolies silhouettes féminines 
J'on voit tourbillonner parmi le Ilot des danseurs. L'en· 
chevêlrernent inextricable de jambes nerveuses, aux che-

• villC>s fines el racées, eont un plaisir pour les yeux, et 
pour ajouter à la gr~ce naturelle. les élêgantes ont le 
souci et le bon gotlt de gainer leurs jolies jambes dans 
de merveilleux bas de soie Lorys. 

Lorys, le spécialiste du bas de soie, of1re à sa chentèle 
inimitables bae de soie naturelle garantie sans chnrge à 
40 (ranœ, ainsi que ses bas de soie Bemberg à baguette 
fantaisie à 25 francs. 

Remmaillage gratuit 
Les b86. Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise et 

Marché aux Herbes, 50; à Anvers : H~, place de Meir et 
70, Rempart Sainte-Catherine. 

Arrière·pensées de Pascnl 

- li ne doit plus rester un coin de terrain fibre en 
Espagne : tant de gens y ont bâti des châleaux ! 

- Contrairement A l'esclave révolté, le bijoutier ne 
cherche pas à briser ses chl!fnes. 

- C'est assez curieur que. pour avoir de l'argent de­
vant soi, il lai!le en mettre de cOIA. 

1 1 
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Mots d'enfant 

Le petit Jean (7 ans et demi) a vu son papa revenir du 
\hdi tout brùlé du soleil. Un matin qu'il jouait avec lui 
dans le lil paternel, 1) s'empare du bras paternel Je re· 
garde, et dit : ' 

- Comme tu es brûlé du soleil !. .. 
Puis, aprè.s trois secondes de méditation, il Je porte à 

son petit nez et déclare : 
- C'est drôli> !. .. Il ne sent cependant pas le brillé !. .. 

Quand \ "OU6 aurez un achat à faire en bijouterie et hor­
logerie pour vous-même ou pour faire un cadeau, avant 
de vous décider, voyez les prix nux élalngcs de la Bijou· 
!crie-horlogerie Chiorelli. rue de Brabant. 125 (arrêt du 
rram rue Rogier). &foison de confiance, 6tablie à Bruxelles 
depuis plus de trente annêes. 

Du même 

Le déjeuner de midi. Jeanjcan regarde la bouteille ae 
vin par transparence, le jour éclairant ncllemenl en (ace 
de lui le flacon. 

ltemarquanl la diffétence de <»uleur et que la bouteille 
est bien plus foncée du côté oil elle fut couchée dans le ca­
\'eau: 

- Tiens! la bouteille qui déteint!. .. 

PORTOS ROSADA 
GMAftDS VINS AUTHtNTIQUES • 51. ALLÉE VERTE • BRUXI:LLES·il!ÂklTIME 

Extraits d'un carnet 

Qu'appelle-t-on sens commun? Le sens que chacun de 
noll6 pense avoir tout seul. 

t1 '/ 
Nous mesurons notre dévouement à nos amis moins à 

l'estime que nous avons pour eux qu'au cas qu'ils seua 
blenl faire de nous. C'est pourquoi nous sommes si sou­
vent dupes. 

? ?? 
On veut bien d'une femme à deux, pourvu qu'on soit le 

suborneur. 
? ? ? 

Jean-Jacques a pu écrire la confession de ses actes ; je 
défie le meilleur d'entre nous d'oser raire cel:e de sas pen­
sées. 

Lorsque vous nrhetez un phono. choisissez rie pr~!é­
renre un appareil que vous serrz !Ier de montrer et de 
fnire entendre à tous vos amis. 

Exigez la mnrque universdlemcnt connue 

,.a Voix de son Maitra 
Les appar1<tl.~ le.~ plu~ Jiai [a:ls. · 
Li: plus grand rhc,i:c tir rfoqurs. 

Catalogues envoyés sur demande. t ~, hcuJe\'ard Mau­
rice Lemonnier, llruxelles. 

Bo je Tsara Kranl... 

Sur une des places de Moscou, jadis Très Sainte, un 
moujik est prosterné devnnt une de ces icones qui orneot 
encore les P.laces de la vieille cité. 

Le moujik est surpris dans l'accomph&sement de aa d6-
volion par un bolchevik. 
. - Eh ! camarade paysan, que fais-tu là 1 Tu pries 1 .. , 

- Comme tu le vois, mon frère. 
- Et pour qui pries-lu ? Pour nous, sans doute T 
- Oui, pour vous, justeme11L 
- Pauvre homme ! Et, daru le temps, tu priais de la 

même façon pour le tsar? ..• 
- Oui. 
- Cela aurait dO suffire à te guérir de la religion pour 

toujours ... Il semble que tes prières n'aient pas été eiall' 
cées en ce qui concerne le camarade empereur 1 

- Oh ! que si ... 11 a déjà été supprimé, lui ! ... 

Le secret du Prince Murat 

Le prince Murat, roi de Naples, dont la belle prestan~ 
fit impression sur les fouler. du temps, av.ait son secret./ 
consistait à se parer des plus beaux v~tements. Ayci, e 
votre, et allez voir bruyninckx cent quatre rue neuve. C cil 
le meilleur chemisier-chape( ier-taillleur. 

Authentique 

André va à l'école des Filles de la Croix - bien qui 
son papa soit très libéral. di· 

li app1·end <~ son jeune frère Jean qu'au cours de ri~ 
gion on lui a enseigné que Jésus-Christ est un pur espr 
qu'il n'a donc pas de corps. ~ 

Cela a sans doute frappé Jean profondément, car ltl 
soir, à sa toilct~. il dit à sa mére en lui montrant 
pieds nus : rsu• 

- Moi, je suis un petit garçon dans le genre de e · 
Christ, puisque, tu vois, je n'ai pas de cors ... 

At:X l '.\HRIVANT8 SUISSJ.:l~i REllfÎIS 
12. rue des Fripiers 12. Schocn

8
111nrkl 

BRUXELU::S i\Nl'ER •fN 
Les montres JENSEN el les chronomètrtS rEN~ 

sont 1ncontrstablemcnt les mt>illeurs. 

Les affaires 

Histoire iuive ou chrétienne. ad libitum. r~ 
En classe, pendant le court; de religion, le .P~venl ~ 

dit : « Que tous ceux qui veulent aller en paradis 
doigt ! • 1aronl· 

Les index de lous les gosses pointent _vers _le P 
sauf celui d'un petit bonhomme, rils de financier. ~tono~ 

- Eh b:en ! mon ami, inte~roge le professeur 
lu ne veux pa~ al'.er en paradis, toi? 

- Jamais de la vie ! 
- Et pourquoi donc? . es aaaird 
- C'est bien simple. Mon père a dit h1er: ! L 

vont au diable! » Moi, je vais avec les arTaire5··· 

En dansant ~ 
. fe! jeU 

La danse est une grande distraction. Aussi 1 dan!~ 
filles, jeunes femme~ cl les « dames • s'éls~f~~uelft l; 
ronde à pas pressés ! ... Tou!.es rêvent de _la 51 tcia~ 
mode el pour l'obtenir, elles portent la re1ntur~ 1Pj8, ~ 
danse. DELFLEUU, Mont. aux Herbes-Potog~re • 
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Jalousies de province 

On parle de ses collègues à l'un des principaux tenan-
ciers d'hôtel de l'endroit. 

- Oh! dit-il, le Lion d'Or, un vrai nid à punaises 1 
- Et le Cheval Blanc? 
- Un autre nid â punaises, parbleu ! 
- Et la Ute d'Argent, Encore un nid à punaises, sana 

doute 7 interroge le curieux, avec une pointe d'ironie. 
- Non, monsieur, pas de punaises à ta T~te d'Arg~na. 

C'est tellement mal tenu et dègotltant, que les punaise. 
elles·mêmes n'y vont plua ! 

Que répondriez-vous, mesdames? 

1i vos charmantes amies vous posaient la question : Où 
lrouvei les plus oeaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor· 
~tle? Vous répondriez, à n'en pas douter: à la Maison 
lès, 7, rue des Fripiers. 

~logue ... 
- Eh ! bien, mon cher, et ce voyage de noces? 

r.- Très heureux! ... Avec ma femme je suis allé jusqu'à 
1.tlle! 

- Veinard! ... 

C'est par les Heurs 
~- -
qu'il vous est perm16 d'exprimer te mieux ,·os sentiments 
1~1 personnes qui ,·ous sont chères Offrez à toute occa-
110~. fêt.?, anni\ocrsaire, mariage, etc., des rieurs de la 
Maison Claeys-Putman, 7, ch. d hellt-s {porte de Namur). 

~ .. J>rudence 

à~ Pourquoi, diable, voire jolie cnissière se n<>mme-t·elle 
pr sc~t Marie? Jusqu'à présent elle s'appelait Anna. 

h - C est ben simple. J'ai ln mauvaise habitude de rêver 
aut et ma femme se 'llomme Mnrie ! 

TOR c HE s SOUVENT IMITES, JAMAIS EGALES. 
band . Hcfuscz tout cigare «Torche» dont la 

e fiscale ne porte pas, Il. Vonhoutcn, 2ô, r. Chartreux. 

~Y a 4ans -TuUs 1 · 
COlllpe r JOUrg après le diner, Jcanny (oi ans) est ré-
bot1tei~S ~de ~a sa.gesse (! 1.. ) par l'octroi du fond de la 

lfa· e e bière Tam1liale.. 
de la\ son. père, distrait, a vidé ce jour-là tout le reste 

&t J oute; lie dans son verre. 
Par uneanny rle dire, d'un air résigné, qu'elle souligne 

_ Al geste ad hoc : 
ors, moi ... ceinture l 

~ Les • 
diSt?, ~~~nes filles sans tache sont légion, quoi qu'on en 
•tee lach~ plus nombreuses encore. sont les jeun~ !~Iles 
8~ctlions -. de rousseur. Pourquoi garder, ces vilaines 
le~nts, les dj la peau qui assombrissent les plus Jolis 
lr1, , Pré P us charmants visages ? Employei la « Crème 
et acientilarée scion une méthode entièrement nouvclfo 
•'attènueniqued.Sous son influence, les taches pAlissent, 
~I en ven~e~ 

1
1sparnissent rnpidi!menl. La « Crème tris 11 

l'lce.ten;00 0 .• a Phannacie ~londiale, 53, boulevard Mau-
1.r, à Bruxelles.. 

• c~c 
CHARLES JANSSENS 

1189, chauaaêe de Wa•re 
CHAR BONS domHtlque• - BOIS dl cbHffl&t (ptr 250 .. ) 

Tél,pbooe 1 347 ,90 

Concerts 

A l'Union Coloniale : 
Mardi 20 courant, à 8 h. 30 du soir, récital de chant 

donné par M. Albert de Moglaine, ténor, avee le concoure 
de Mlle Suzanne Danea.u, pianiste compos.ileur.; M. Ge~rges 
Gommaerts, violcn1ste, li. Edouard L1vam, v1oloncel11ste; 
Mme Bulle van Tright, pionislc. Au programme : Œuvres 
de Gluck, Grétry, \V~ner, Richard Slrnuss, Henri Duparc, 
Alexandre Georges, Gabriel Pierné, Henri Rabaud, Suzanot 
Dani:au • 

77 ., 
Mercredi 2t, à 8 h. 30 du soir, récital de piano donn6 

par Mlle .\larlhe Hcr1bcrg. ,\u programme : œuvret: de Mo­
zarl, Srhumann, Th. Dubois. ' la nucl tic falla. Chopin ; en 
première audition, (PU\' r<., de Alarlhe IIenberg el 
W. Pelcmans. 

Location Lauweryns. 36, rue du Treurcnberg. T. 297.82. 

La raison du plus fort 

Chacun sait que le proverbe a raison et que la meil· 
leure raison est relie du plus fort, parce qu'il a des 
argumen1s avec lesquels il foui compter. Demandez les 
prix du plus fort rhnrbonnit-r. ficrqu<'VOrt, i5, boulevard 
du Triomphe. - Tél. 320.4~ et 363. 70. 

Au pays du Doudou 

lntré deux amies : 
- Çà ft\el qu' t'és mari~e. ain~i Firine ! Eié c' qué l'éa 

cc.nlinte? 
- Bé ouais, Norine, j'ilrois rort dé m' plainte. Batisst 

css' lèPfc à chinque heures a.61 matin pou d'aller ouvra 
éié comm' c'ést d1~hors. in'nrviél qué bé lard au soir. 
s'erand comm' cin baudet, pou s' couquier. Ef suie 

· d'aussi hùreuse qué si f étois veùlc ! 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, 49, Place de la Reine (rue Royale), 13ruxellea 

La baronne parle 

-:-- A peine rentré de vacances, mon mari a pris le 
tonneau par les cornes ... 

- Demain, je suis pas libre: j'oi ma réunion men· 
struel!e des dames potronnooscs de Sainte-Gertrude ... 

- Il a rnulu me Faire pendre sa vessie à une lanterne 1 
mais j'ai eu l'œil ... 

- Ce mariage est remis aux calendriers grecs ... 

Locomobile 8ec:::;:;es 
EST LA llEILLEllfiE 

36, fUe Gallait, lJruzellcrNord. - Tél. 541.G3 

• 1 
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Les jours se suivent et ne se ressemblent pas 

L'homme des carcmes se chouffail lant hien que mal 
auprès d'un feu de bol1. Il a fallu le cours des siècles, eL 
pour ainsi dire arriver à nos jours rour lrourer le chauf­
fage central rationnel. Celui-ci ne rcul être parfait que 
si l'on place sur la chaudière un brOleur automatique au 
mazout << Nu Way >1. Avec lui, la choleur intérieure est 
réglée automatiquement sur lu tempfralure extérieure par 
un thermostat. Il supprime l'emploi du charbon et ne né­
cessite aucun entretien. 

I..~ Chauffage LUXOR, 4t, rue Gaucheret 
o,;I~ BRUXt.LLES. - Téléph. 504 18 

Uns histoire angl~lse 

La conférence se termine lentement dans une atm~ 
sphère soporifique. Encore dix minutes de patience. 

« Maintenant, déclare l'orateur, nous avons examiné 
tous les héros immortels de celle tragédie. Muf l:Iomlel. 
Je vous le demande, où allons-noua placer Ham let?... 
' Le petit bonhomme mélancolique du dernier rang se 
leva de sa chaise avec rêsolution : 

« fous pouvez l'installer à ma place, je t ... le camp. • 

TEL. 1 534.35. « WILFORD > DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 

VOITURE. 36. RUE BAUCHEREJ. BRUX. 

Les bons domestiques 

~a maigreur de Sarah Bernhardt 

Un nouveau souvenir que nous envoie un lecteur 1 
propos dé la maigreur proverbiale de Sarah Bernhardt: 

Un jour, Je bruit avait couru que Sarah Rernhardt éla~ 
enceinte. lnlormolion prise, ce qui ovait donné lien à cet:1 
rumeur, c'est que Snrah a\a1t ... avalé une pilule lan­
tive qui ne s'étail pas dissoute ..• 

Quelques retardataires 

Peu nombreux heureusement, quelques retardataires en 
sont encore à se créer des ennuis de toutes sortes en !Ill' 
ployant des huiles de qualité m6diocrc pour lubrifier ~ 
molcur de levr voiture. Mais c'est précisément le rcsulul 
négaliî obtenu avec ces produils douteux qui l_cur !en 
adopter pour toujours l'huile « Castro! >>. lubrifiant ell1-
ployé par les techniciens du moteur. L'huile« Ca$l~l.;1 

l'amie des grands raids. Agent générol pour l hm 1 

« Castral » en Belgique : P. Capoulun, 38 à 4~, rue V~ 
sale, à Bruxell6$. 

L'habitude 
~olé par Ch. Regismansel 
L'autre soir, devant la porte d'une maison close, d~ 

chiens jouai-ent à la bêle à deux dos. La matrone leur di~ 
par habitude, sans doute : 

- Mais entrez donc, Monsieur el Madame ! ... 

Conf uguons ensemble ! voulez· vous? 
Je dine bien, tu dlnell bien, il dine bien. nou~ drno~ 

bien, vous dînez bien, ils dînent bien, chez « W1lmus ~ 
112, boulevard Anspach (fond du couloir), Bourse. 
meilleur restaurant doe Bruxelles. 

Mme X .•. envoie so bonne prentlre des nouvelles d'un Boules=noires 
de ses amis malade. " 

- Au cas ou il scrail mort, ojoute-l-elle, informe-t· 
vous de la date de l'enterrement. 

Quelques instants oprès, la bonne revient : 
- Ce monsieur va beaucoup mieux ce matin, à ce que 

m•a dil la concierge; quanL à J'enterrernenl, on ne sait 
pas... • 

Le krach de la Bourse 

pour fort qu'il ait été, n'a pas inOucncê ta marche d~ 
affaires chez Isis. qui vend ses chemisiers ('n popeline de 
aoie, toutes l('inties, à 85 fr. et 80.50 (Sur mc(:urcs, sans 
Ml~nlat.ion de prix.) ISIS, boulevard M.-Lemonnier, 93. 

Pourquoi 

Pourquoi la petite Zoza. q•i n'avait qu'une phrase à 
dire dall! la Revue : Forget me not, se (ourcha+elle, eu 
•'écriant: Pergot mi net Y Pourquoi? ... 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
.. d d dti 1Jr1.i f/l'lumt 1011te contUrt"tnc• 

adressez- 1·011P 11111'11t•111r111 é la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone HO !14 lll\llXP.1.l.F.S.UOURSE 
Catalogue P. p. 1ur dtmande. 

Quatre jolies « boulea noires » de Ch. Dumercy: 
- Le pacifisme, c'est l'cslh6lique de la peur. 

1 
ferrt 

- Le socialisme, c'ec;t la mer l\ouge devant 8 

promise. . des d~ 
- Les cannibales de la vieille roche ont horreur 

ners de ramille. es p!O' 
- Les lois protègent las mœurs comme les atficb 

tègenl les murs. 

Si vous aimez les beaux voyages 

f!l que vous d/>sirez acquérir une voitur~ de gran~b~~ 
il vous faut voir la toute dernière création. (à Ko ighl •· 
n1odèles limit6;) la superbe (( St<!arns-Willrs· s1carP~ 
8 cylindr<'s en ligne, SA'\S SOUP.\PES. La « lus !ul' 
Will ys-Knight » est capable de performances ries Pen pris! 
p~enanles, t.elles qu~ l'ascension d~ _la ·Jung rnu sa 111A;a­
d1recte. C'est une voilure d'une docilité extrêm;·. vilts.<I> 
nique supérieurement misa au poinl permet e:ndt >O:l° 

variant de 40 à 140 kilomètres avec la plus grna-Willfl' 
plesse et sans le moindre bruit. La « Stcar 
Knighl » esl eltposée actuellcmenl aux AP 
Etablissements Maurice W ILfO 

Pi.LilS DE L'AUTOMOBILE 
54, rue du flont-NcuJ, 54 7 80 

Tél. 146.48 - IJBt.!XELLES - Tél: f 7 · 
Agence officielle pour le Brab~t ile 

BELAUTO, Soc. An., 130. avcnu
5
e 11 

Bruzellu. - Tél. 899.6 
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Histoire égyptienne 

Goba ayant perdu connaissance au point de parahtt. 
mort, on l'a donc placé dans une bière et emporté à la 
mosquée où une foule dP mut$ulmans se mettent à priM 
pour son âme. Cependant, Goba se lève et confie à l'imam ; 

- Je vais te dire une chose : je ne suis pas mort ..• 
Et l'imam de réponJre: 
- Prétends-tu avoir seul raison contre ces quarante 

fidèles?... Recouche· toi : lu es bien mort ... 

Maintenant je sais 

où je puis trouver en tous wmps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'lxelles, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Le tiroir aux souvenJrs 

Un officier allemand el un orricier français, tous deux 
hdlessés, sont soignés dans la mème ambulance, au début 
e la guerre. 
, L'officier allemand, en surveillant du coin de l'œil 
1 e~el, sur son compagnon, ~ sa fine plaisanterie, s'amu­
sai.t à lancer en l'air un beau louis d'or Franç:us. Il rallra· 
pa11 la pièce et la relançait sans cesse, penclant que, en 
cadence, suivant le rythme du jeu, il scandait ces mols : 

«L'écu ... l'écu ... l'écu de France! » 
. L'officier français prit alors son porte-monnaie, en sor­
lll u~e pièce de trois marks (le thaler, depuis disparu) el 
se m1t à imiter le jeu du Boche de l'air le plus simple du 
lllonde. 

, ~eulement, il modifiait légèrement les parole~. On pou-
3ll l'entendre rêpéter : 
« Thaler... thaler... thaler d'un... » 

Achet.er une 

lV.C C> C> ~ 
c' ti ou 8 cylinilrts 

est !aire preuve de bon got1t. 

11 Agent général pour la Rclgique : 
arcel Rouleau, 9. boulcval'd de ll'atrl'(oo, 81·urellcs. 

Agent régional : 
G. iannc, 39, rue du Vicur Ala11cur, Litge. 

~ 
On vi · 

ber po ~~ire. cotive one li avâ one du nos viagcs, po bri· 
1 rn en 1er d 'Sa in l-Pierre. 

rnesse;~~se adlé l'feume d'on cinsi libèrâl, et li d'bite su 

~0;1~vOrh·e nin m'dunè quéque.s :iidans po l'Sou,·erain 

-- t\in l' . . . . , . on lenin. ~ pont d'TdT 01 po )'pont d'Ougrè.e; J'n a nrn 

, 0 SI APRES A VOIR TOUT Vl:· 
~s n'ave 

Prix \le z pas trouv~ à voir!' convenance ou rl:lns ''OS • nez · · 
tue de St visiter les Grands Alagnsms St:issart, 4-6 48, 
trouverez assart (pwte de Namur), Rruxelles; là. vous 
Vous y Ir Votre chon et à des prix sans concurren<'e ; 
geois, Peti~verez tous les gros mobiliers. luxe ou bour· 
)'8~, tapis 

8 ~eubles fontaisie. acajou cl rh«\ne. lustre· 
og~ à ca'r·~~ on club, bibelots. objrls rl'arl, grandes hor· 
\'1eil~ l?I~· on, le meuble genre ancien. elc .• etc. 

tson de ~onfiance. 

Avec le Brûltur au M·zout 

S. 1. A. M. 
chaque centime dépeaaé 

eat lt&DSiormé ea chalea1 ..._ . ....,._,, 
AUTOMA TIQLE • Sllll'\C ELX 
PROPRE - • · ÉCONOMIQUE 

p.,,,, ral/œ d rt/tr•ricu : 

28, Rue do Tabellion, Bruxelles-belles - Télépbo110 485,91 

Les Tournaisiens sont là f 

Il seront à Bruxelles le ~H novembre, où. à l'initiative 
de M. Krein, leur pr~sidcnl d'honn<>ur, ils donneront, en 
la salle de l'Ecole fro11çt1ise, une soirée au profit du mo­
nument Achille Viarl, qui tut un précurseur du réveil de 
la lillérature 11allonne nux environs de '1886. La noble 
compagnie du Cabaret Touninisien lcra feu des quatre 
pied~ à celle occasion, et ce scrn. rour tous les enfants des 
Chonrq C/othicrs une 1'faie We canl lonnre - car ces 
chansonniers reuvent rivoli~cr <le verve et d'esprit (tous 
les Tournaisiens el Ioules le~ Tourna1siennes vous le di­
ront) avec les meilleurs spécw I isles de 11onlmartre. 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEHD rous LES PNEUS AU PLU3 BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

La rime . 
Dans le ~alon de ~fme Arm:indt> ile C::iill:wet. maintenant 

rermé pour lo11jours. qut> rr~quentnienl heauroup d'écri­
vains, parmi ksquels qurh1ues acad~miricns. l'un d'eux, 
poète illustre, rit une foi~ un bruit fort inriiscret. .. 

Aussitôt, il tenta de donner Ir rhnnge à la compagnie 
qui l'cntournit et se mil à remuer une chn1se. 

Mais la maitresse cle m111son, llll'ngnçnit celte rumeur, 
se penrha en souriant vers le poêle cl lui 1f't: 

- Non, monsieur, vous ne lrouvercz pas ta rime ... 

PI.L~OS - fiEP,\HAîlO\S 
el transfot'mntioni; rle 
tous genres de pin nos. 
Gornntic~ sur !oct.ire. 

.lfot.wm Pic ra rd, 
UG, rue Brneml, Rru:1.clles. 

Contre la dénatnHté 
• 

Au Parc du Cinquantenaire : 
Un monsieur aborde une icune mère qui ioue avec son 

enfant. 
- Oh ! le joli bêbê !. .. Vous en avez beaucoup comme 

cela ? 
- Hélas ! non, monsieur. C'est le seul. 
- Si rous e11 rnul<>z uti autre ... 

NePAYEZPASauCOMPTANT 
ce que vou' oouvez obtenu IJ CRÉDIT ou ml!me "'"' 

Yetemaafs confec'ionnh el sur mesu e pour Dames et Mmieun 

Eli- S Q LOVE S. A ), ru H4t11 oes 11ono11ea 8 - 8RUlEllEI 
________ -.:-_ " Aum Paul llDSOD, 41 - ANOERLECRf 

Voyageuu vr:s1len1 li aom101te lUt aunonae 

1 1 
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Les nouveaux AMILCAR modeles !929 

"tiennent d'arriver : ils sonl superbœ. 
Ag. G~n.: Al. ROULEAU, 9, boulcv. de IYaterloo, Bruxelles. 

L'aide sociale 

L'œuvre l'.4ide sociale d111is la recherche du trauail a 
pour but d'aider ceux qui trou\'enl di'l'icilcmcnl du tra­
vail en raison d'une déficience involonloire ou d'une ~i­
tualion de ram11le spécinlti; sa tâche est dirticile autant 
que délicate et ne peut se foire sons les inévitables de­
pensès qûe nc\re~i:ilent un courrier volumineux el de nom­
breuses démarches. 

C'est nour cela qu'à son protit est organisé, le U. no­
'embre, un grand gala cinématographique â l'Union Co­
loniale. On projettera le rilm :La Petite Sœur dei Pauvre• 
le plus récent succès parisien. ' 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que \'OS tines lingeries avec l:i poudre « Bnsanetif »: 
vous leur conserverez indéfîniment le cachet du neur. -
Fr. ~.,O lt poquet. - En v<'nle patloul. 

Se1d « BASANEUF » lavf d neul. 

Horrible t most horrible t 

- Victoire, vous nllei me faire une fasse de tisane de 
chiendent ; il doit y en avoir dQns Io maison : si vous 
n'èn tr()UVet pàs, vous iret en chercher rhez l'hèrhor1stc. 

Une demi-heure après, Victoire apporte une tal!!Sc de 
tisane. 

- Ah ! il a un drôle de gotlt, ce chiendent, dit \fa· 
dame, après avoir bu ; où l'a\'ez·vous acheté 1 

- Oh ! je ne l'ai pas acheté, j'en ai arrarhé quelques 
brins au petit balai... vous savez, le petit balai. .. 

C'est une épouvantable chose que de marcher avec des 
pieds douloureux. C'est pourquoi il fout rorler des Footing 
Shoe à semelles de caoutchouc, 60, rue des Chartreux. 

A l'hôtel 

Dans une chambre d'hôtel, un voyageur fourbu par une 
journée passée en chemin de for, escompte raire un somme 
réparateur, d'aulanl plus qu'il doit reprendre le train à 
la première heure. 

A peine endormi, il est tirti de son sommeil par une 
grosse voix venant de la chambre contigu! à la sienne, 
puis ce sont des chucho!emenls, des rires; la grosse voix 
ge foit douce, core11sonte : « A qui sont ces jolis yeux-yeux? 
On va les taire enr.adrer ... ! A ~ui sonl ces petites noteil­
les? On va les taire encadrer .... A qui sonl ces petits ... ? 
On va les faire encadrer ... ! 

N'y tenant plus, noire homme se lè,•e, sort tout douce­
ment de sa chambre et va (rappèr à la porte des voisins. 
Un si!enee. puis : 

« Qui est là? • 
- « C'est l'encndreur ! 'J 

CH
.ASSE Tous les imperméables, Salopettes, 

Bottes et bollinca en cuir et caoulcb., 
liufües. Molletières, Bas, Chau!ï6e1les, 
\'estons. Culolles, Gilets. Chapeaux. 
Van Calck, 46, rue du Uidi, Bru.reUe1. 

Les mots 

Un joli mot, un peu compliqu~. mais joli de Jacquet 
Nntanson. 

Comme on parlait devant lui de l'esprit d'un aultur 
dromalique, d'une g~nérafion un peu plus vieille que ~lit 
de l'auteur du Grduchon délicat: , 

- Ah ! oui, fil Jacques .'\nl:inson, J ... D ... , il a de l'es· 
prit, oui. il a de l'cFpril, faut être juste, il a assez d'eipril 
pour cacher qu'il n'en a pas ! 

A quoi 1failleurs, comme un bon camarade lui np­
ror lait Je mot. J ... D .. . ripostait, faisant évidetnn1hl 
allurs1on à telles répliques un peu trop cyniques, un pta 
pénibles, de L'1lge heureu.r el dm 1lmancs stwgnnu': 

- Pour Nalanson, il esl vrai qu'il n'a même pas àSs/11 
d'esprit pour cacher qu'il en a! 

A midi, 
l!11 « ROSSI '*• 

C eat ai111i. 

Suite au précédent 

C'êlait au cours d'un dtner ol'a se trouva:ent re~n~ 
quelques gens de lettres. lime André Cor1hia exposai!~ 
i:;ujel de son prochain roman qui devait i aralt•. d~•, 
Revue des Oeu.i Alondc1: une histoire d'amour. E~ IJICl­
demment, el1e expliqua : 

- Ln seul déto.I m'cmharrnsse. Dan11 la réJlité, me• 
héroîne se donne presque aussitôt. Ol·, à la R~vue d~ 
Deux Mon.des, 11 faut un minimum de trois eemrunes, 
mois de « préparation ». 

- Et à la Revue de Paris? fil quelqu'un 
- A la Rei•ue de Paris, il suHîl de huit joul'6. Ls ~~: 

de France ne demonde que vingt-quatre heur<'S d~ it'.'il 
Quant au Jfercure de France, ses héroïnes peuYeof •• ~t 
leur chout, tomber la veille du jour où elles operr011 

l'âme-frère ... 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA; 
l\Ppt•1101 re classique rl mo1lt•1 ue tS3 tl 

22-24, place Fontninll.~. Bruxrll<'S• Tl'1t11hone ' 

In te « Tiesse di H oie » à Anvers 

Deux camnrâdes di Lidge qu'ovraient à Anver6 (enol 
saqwanle à l'hOtellcreyc) si rescontroient amon Cyr. 

- Qui fév' à! nule, don, Hinri? . droine: 
- Oh ! valet d'ja s!u qwéri ine carte po l'liippO 

on djôwe li Troui:ére, avou Mousson ! , ~ è! !Ir 
- Qu'allév' aller fé là d'vin, don, (ré? C ~. 

mind, savé ! 1~· 
- \enni, édon, Jean, pusqui Ton mettou Le 

vère divins les gazelles el so les affiches ! . del b~ 
-:--- ~nfin, ~inri, qui v'eslcz ticstou ! Vo9 C!l::'prinGoll 

qui n vont nin aller to coslé pl.tcArder De Grunnt 

Soignez=vous à temps 
eai!OP.!i 

Un sang v:ciê se mnnîfesle par d~ dét11onv~ise$ (r 
boulons, ectema. furoncles, etc., suites tl~ rnsfh r111~1riJ­
gesllons ou d'excès de lnus ordres. L'lnM1lul '·gncta ~ 
rap1que, 21. orcnue du Midi, Bruxelles, vou9 sr~oul1· ai 
remettra tout en ordre. Con~ulfalion& : tous J~s ,!rrvpr1~ 
8 heures du malin a 8 heures du soir, sans 1~ heurt:f 
cnlre l'heure de midi. et les dimanchos, de 
midi. Téléphone 123.08. 



POURQUOI FAS P 1737 

Bons mots de clients 

Deux brave& fi:mmes de la campagne p:irlen1 ensemble 
•e l'opération qu'elles viennent de subir. C'est à qui aura 

i'intcnention la plus grave el la plus importante. 
- Moi, dit l'une, j'ai été opérée d'un kyste dans le 

rentre. On m'a ôté quinze litres d'eau. 
- lloi aussi, répond l'autre, c'étail un kyste, m1is 

favais \'ingt litres cl'enu. 
-Ah! oui, explique la première, mais chez moi, c'était 

un kyste congénital. 
- Ah !. reprend la seconde, après quelque réncxion et 

comme vaincue1 chez moi, il n'était pas pleté aussi bas! ••• 

PIANOS VAN AART 
IU Vente· location . 1~11ar1Jlio11 nu·otd 

• 4, TJ/ace f'o1ttuin11s. T~l. 183,14. #'actl. rie paltm. 

~décoration 
~ 

b ~rtain galllard gascon. d'autres disent provencal, a PU 

p' nne fortune de sortir t.a .n el souf de nous no s~von;; 
·~ que~le récente el épouvantable catastrophe. 

llédu~iliit. notre homme de solliciter ênergiquemelll une 
~Ille. de s~uvetage. 

a'ad liai~. objecte le personnage innuor.l à qui il 
re~se, \'Ous n'avez tiauvé personne ... 

ind""." C~mment, sauvr personne ! réplique l'autr, avec 
tgnallon. Je me suis sauvé moi·m~me !. .• 

D . 
~ 
ff4b/ Fi · • 
en mêt i°Îutt, notic~ .sur le no~veau piston « DIATRERM » 
jusqu'à a ~ger s11rs1 l1cé cl traité. Le plus gra.nd progrès 

ce iour. 37, ao. Colonel-Picquart. - Tél. 591.92. 

~arius raconte ----llariUi; 1 • 
_ J' er~me un récit dè cho~11c 1 

suivai~·· .avais blessé la bêle a8sez sérieusement et je la 
de cross:\ec la trnocité d'un Indien pour l'achever à coupi. 

:: iu~:·1~ bête était-ce? 
ne alouette ... 

La couJeu d' . 
r ivine el le goOt oxquis 

fonl lti succès do 
l'apéritif « R 0 SS I ». 

~ 
A~ .• 
Il rei;1ment • 
·- Cit • l-. Le ez les principau~ canaux de la Belgique? 

canal de !'Urètre et le canal de la Gileppe. 

~ 
Un de 

~~ÎCl!n~t c~cs b?ns arnis m'invita dernièrement A venir 
~chant qu:z luif, ce que j'acceptai d'ailleurs avec plaisir, 
r:ae~ • V<iia ~~ emme est experte dans l'art de la cui­
H lige en r~ · ne, me dit mon ami, l'économie que ie 
le chaudièrisant placer dnna la salle à manger une pe­

::nlral. • L: «h Mignon li qui alimente tout le chauffage 
ra/ïlace dans 1r, eudicr(l « ~f ignon ,, est jolie de li~nes, 
Co 1a~urs. __ ~f)partement el ~conomise un ou pl~1s1eura 
i.,_~Btl'liction A êmnndez renseignements aux Ateliers !lt. 

l'lllellea • 
1
· V·· 2:>, rue de la Stalion. à Ruyabroeck 

• - èlépbone 43S.t7. 

T.S.F. 
'illlllltlUlllllllUlllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllUll 

nadio=Belgique 

Ce mois de novcmbr~ est décidément celui des annivet· 
saires radiophoniques. Rodio-Relgique, qui vil'nt dé fêter 
celui de son Jou1•nal•Parlé, qui cnlre dans ~a troisième 
année d'existence, s'apprête fi cél~brer, le 24, sa cin­
quième année d'activité. L'oC'casion sera bonne po11r mlll'· 
quer les prog1ès coni;idérahll's occomplis pnr ee poste, dd 
à l'initiative privée. ~énuê do subsides oîficicle cl qui a 
su grandir avec dignité. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce qu~ vous n'a\'ez jamaie cnlendu un 

' ' AZODYNE " 
t71, a\'enue de la Cha~ae, BRUXELLM 

Symbole 

Uno pièce de thêâlre peul avoir un prologue. un livre 
une préface. un a"unt-prorio11, un avis au lecteur ... te 
Journal-Paru de la Tour Eiffel a ... un p1Jstillon. C'est 
ainsi qu'est baplisé le premier discours qu'il émet chaque 
jour. Pourquoi ce nom ? E~t-ce parce que le postillon était 
jadis le cavalier qui précédait l'afülogc? Ou bien cloit-<>lt 
y voir une discrète ollusion h l'infirrniti' nsscr. rommune 
8UX conférenciers bavards? fi l'St qt11'!if·on d'offrir un 
!)èt'apluie au microphone tle ln Tnur J!.irft>I. 

\ 

T. S. F. • SANSF'ILISTES 1!1 
UNE FmME RECOMMANDABLE t I 1 

- LE COMi'TOIR RADIO • SCIENTIFIOUE • 
9, avenue Ado!phe Demeur. 9 • Bruxelles Tél. 456 95 
~ DEllANUliZ LB SUPfRB~ CATALOüUE ILLUSTRB ~ 

James Ensor 

Le bon matin! ostendnl8 connatt Io •gloire, mais il lul. 
manquai! la r.onsêcration rariiophonique. Cc &era chose 
faite dès lundi prochain. Roclin-llrlgique lui consacrera 
une séance au c1>urs de la~uelle pl11~i1?11rs nor!'onnnlités 
prendront la pnrole. El on ioucra le fomeux b:illet. nrnai­
que légère, populnire. pittorcsoue, qu'lfoeor semble pré­
férer, même à ses meil~eurs tableaux. 

T. 8. F. VANDA RTJE 
à Cre"'dif 38, rue Ant. DanHert. • T~l. 196 Jl 

'41 rue de8 Hareq-. • Télepb. l U ,U 

Histoire pour le Dr Wlbo 

La femme d'un pavsan, a\I bbut dt trôi1 mois de ma-
rîag-e, aceoucllà d'unti fille. . 

Comme dons le village on s'élonhalt qu'un onfant f.o.1 
venu si tôt, le paysan répondit: 

- Ce n'est pas J'epfant qui eal arrlv6 trop l&t. t'el4 la 
mariage qui esl venu lrop tnrd. 

•, 

1 1 
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VENEZ ÉCOUTER NOTRE 
DERN1ÈRE NOUVEAUTÉ 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans antenne et sans terre 

à 3650 fr. 

137, rue Royale 

Histôire arabe 
Ali porte deux oies rôties au pacha : baschich ou impôt 

en nature, on ne sait. 
Ayant faim, il arrache u.nc cuisse à chaque oie et la 

dévore. 
Fureur du pacha qui, le lendumnin, les oies mangées, 

fait appeler Ali 
- Gbien! Tu as osé m'offrir des oies n'ayant qu'une 

patte. 
- Seigneur, toutes les oies n'ont qu'une patte! Voyez 

plutôt! 
Il montre, dans la cour du pal:iis. un troupC<1u d'oies 

endormies. Les bèt~s sont sur une seule patte. Le pacha 
frappe dans ses mains. Les oies se réveillent et &e sau­
vent sur deux palles. 

-=- Eh bien! fait le pacha. qu'as tu à répondre à cela? 
- Eh bien! répond Ali, avant d~ manger mes deux 

oies, vous avez sans doute oublié de frapper dans vos 
mains. 

Le pocha en resta baba. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Quelques pensées de Maurice Donnay · 

- Il n'y a pas de société possible, si elle n'est fond~e 
sur l'hypoerÎISie. 

- En amour, la pitié n'est jamais que provisoire et 
l'heure arrive toujours de la cruauté, - de la franrhise. 

- Il ne faul jamais être celui ou celle qui vienl aprè$ 
un grand amour ou plulôt un amour malheureux, doulou­
reul:, - parce que la remme ou l'homme qui a souffert, 
inconsCÏ'~mment, se venge pour rêtablir J'équilibre. 

- On ne bâtit jamais du bonheur sur le malheur des 
autres. 

Histoire vécne 
Chez un de nos amis de province se présentait, il y a 

quelques jours, le représentant d'une marque connue d'ap­
pareils de T. S. F. li vanlail I~ qualités de son récepteur 
sur antenne et surtout sa sélectivité. 

- Permettez. interrompit notre ami, que je le compare 
à mon Ondolina lype 1928. 

- ... Je n'ai mal-heureusement pas le temps, dit le re­
présentant en tirant sa montre; 1'ai un rendez-vous ur­
gent. 

Notre ami ne l'a pas revu. 
L'Ondolina type 1928 esl le parfait récepteur sur an­

tenne. 

La drôlerie des en~eignes 
Vu sous un certain ongle, l'art de l'enseigne apparatt 

comme un art plein de fantaisie et de pilloresque. Citoll!, 
en passant, ce texte rigoureusement authentique, lroUT! 
sur le seuil d'une auberge, près des Sables d'Olonne: 

AUBERGE DES A.SSASSJN5 
à Sanvêterre 

Oo égorge Ica poulets, 
On assommts les lapins, 

On écaille les mulets 
On écartèle les grt nouilles, 

On écorche les anguilles, 
Seuls, les clients sont bien traités. 

Aprè11 cela, comment ne pas devenir le client de celle 
auberge, à moins que l'auberge ne soit pleine?... . . 

Dans le Borinage, un village possède un quartier qui 
porte ce nom curieux : << Le Grand-Père des Violons». On 
y trouve celle enseigne : 

FRITURE TENUE PAR CELESTIN 
Quée bière, hein, Le~tio ! 1 

Les frites sont bonne!, les moules sont co JllCilleurea · 

VOUS DRËSENTERA DES 

NOUVEAUTÉS0" au sAL 

POSTES - RËSEAU 
AMP ..JflCA TEUR-PICK-UP 

DlffUSEURS flDtLIO-fOR nss1MO 

Fables express 

Il s'en lut. en chantant, cueillir des dahlias. 
Moralité : 

Chanson el Dahlias. 
11 '/ 

Un poivrot bouquinait Hamlet el Othello, 
Buvant des alcools dont on avait ôté l'eau, . 
Lorsque soudain la mort le frappa sans rien dire. 

Afora/ite : 
L'homme qui liche expire 1 

'/ '/ '( 

Pour être applaudie, une actrice 
Avail mis dans la salle un rang . ·r: e. 
D'oncles et de cousins - moyen plein d'artuic 

A/oralité : 
La claque sent touiours le parent. 

Une merveille en T~ 
Venez écouter le ~ 

8 5' R u":DI~ ~\Oi~T~l~ ~F~'t, (lfidiJ 

Les bons mots 
Le lieutenant X ... rencontre Je lieutenant z .. ~·untiJL! 
- Pourrais-tu me dire ce qui esl plus bête q 

? 
·l 

- ? ?. .. és rronos 
- Sept oies (c'est toi, pour ceux des dépul , 

qui n'auraient pas compris). roJllel 6~ 
Le lieutenant Z ... n'a pas saisi, mais se P . , 

« avoir '» un autre. Il rencontre le colonel B." u'une oit· 
- Colonel, dites-moi ce qui est plus bêle q J 
- ? ? ?... oncoW' 
LE LIEUTENANT Z ... (qui n'oserait tutoyer s 

- C'est vous, mon colonel... 
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ARMISTICE- ' • C'tJt le ieudi 14 novembre 1918, à midi, que la nouvelle 
ofiicielle de l'armistice <nTiva à Br1.udles. 

Il nou: a paru inlére1sa11t, pour rappeler au;e tuu et 
apprendre auz autre1 l'ttat d'dme du Bru:rellois el l'as­
pect de Bruxelles 11 ce moment, de donn,.r que.quu 
utruit.& du Pourquoi Pas? pendanl l'oc"upat1on. 

Jeudi 14 no11embre. - Beaucoup de monde dehors par 
celte journée de novembre chauffée par un clair soleil. 
Les pillages continueul el, de temp11 en temps, oo apprend 
qu·~11e ualle égarée a encore alleint un prol'l)cneur a..ns 
mèlrn11ce. Hier, une automobile amenait à la Banque 
Allard, rue Guimard, six Allemands qui taisaient fermer 
aussitôt les bureaux et cx1gea1en1 du caissier la remise ile 
so!1 euca ssc, aoll environ 125,000 francs, puÏc; dispara1s­
sa!ént pour ne jarna1s revenir. 'foules les banques bruxl!l­
lo1scs ont pris, pour se garder, des précautions spéciales ..• 

"- Les lroupt'IS conl1nucnl li défiler au pas accéléré; 
beaucoup de so.dati;i el de véhicules arborent le drapeau 
rouge .i les Bavarois seuls tien nenl à leur drapeau nali.r 
01.I: ils achtitenl aux camelots do petits drapeaux fran­
çais dont ils enlè\·enl la partie rouge - le blanc el le bleu 
ftsl.lnls cooohlucnl leurs couleurs • 
• -.Désillusion: le Hoi, que l'on espérait pour mardi. 

0 arnvera que vendredi en huit. 
! J 1 1]. dernières victoires donl l'Allemagne pourra s'enor. ret tr sur le i:ol belge sont Ica i;uivant.es : au « ne~eOL 

lotcl ~· boule\'ard 1!0La11:que, deux soldais allemands ont 
:~ss1né,. pour le vo:er, le patron de l'établ issenuml ~ 
rnp~ quoi, aidés de quelques confrère1, ils ont pill:? la a1son. 

1/ Assche, ils ont annoncé à la ~opulation qu'ils 1Jla1tmt 
1

1
re sa.uter des wngons chargés ri obus à ~at aephyx· a11ls; 

1~ hab11.unLs se sont sauves el, quand ils sont revenu~. 11 
quar~Îtuit plus un meuble ni un sou dans les rnu1ec11s ilu 

r or de la gare. 
qu~ magasins 1.Mvalisés avec menaces sont ~i nomL1·cu~ 

11 00 les compte plus. 
Enr / 1 ? 

le Ill in_. les bourgmestres clu Grand-Bruxelles flnl afficher 
antfoote très digne que voici ; 

-A LA PO~ULATION DB BRUXBLLBS 
Ch 

ET DES FAUBOURGS 
~ 1 era Concitoyens, 

"nelllfe que,quea joura, no~ seroo.c d~livrû de l'occupation 
.\a rnil· 
~ ivec1e~ des tSpreuv• douloure111u qlle vou1 avea 1appor­
(jaat111 ann :tnl d'endurance et de courage, pendant plus de 
~deur /:'/:• vout avez fait preuve d'un aang.froid d d·une 
n i111porte °àe qui font l'admiration du monde entier. 

'trt.ii. o1.n votre honneur que voua montriez le. mêmes 
rnoChot. de l'affranohiaarmeot e~ de la r4parat.ion. 

Cinae1v~ ors Concitoyen1, 
i:~ttz 1 votre r~lm• et votre dignit&. 
At~de,goui. provocation. 

~'l nnt1on~o11r. inanih.gtcr publiquement 'Votre joie que le dra-
oua ,-001 toit arboré à l'h6tel de ville . 

.... (\ui &i~ge 1ema11dons de prlter à voa ninl!'i·trate communaux 
11()-.,,rr. Jan 11 en permanence d11111 voa hôtels de ville - on 
llllblic. 8 restriction, en vno d'aasuror le maintien de l'ord~ e 
rie ~u a ·cun • • 
n'' \'fcl4h ~ncident ne vienne al tuer la no bleue et. la puret' 

la Y Va de ~Ile noe 11rmea ont remportée. 
8ttgique. 1 honneur et de la t4potation de la capitale et de 

AiÊurice ,,Lemonnier, L. Crlckx, Hermann Debrogic, 
!lit· Ëod~ux, 0 Deni1, Fernand Cooq, Ph. Wer­
~ · 'B()ll•aert, BO<'katarl, L. Mettewie, A. 

,._ le 1 R Fr!ck, A. Reyera, P. l!:rrera, J. Del-
"' docu or, · Verheylewrgben. 

<i.CJ\RAKEHIA'N 
21.PLAŒ sn GUDULE. 22 

f APIS ANCIE~~ 8RUXEUES 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs cl Collcc 
1ionncurs. Achetez vos 
T opis d'Oricnl cbcz 

G. C~RAKEHIAN 
21.22, Place Ste-Oudute 

• BRUXELLES· 

1739 

!0~ elfarèenir a contribué à ramener dans la popula­
•11, au lolar colrne souhait;ible. Ln méfiance dw'ml'Ure, 

' on se met à espérer qwi le aang dea Bru- ===================:::::1 



1740 ~OURQUOI PAS P 

MAISON HECTOR DENIES 
~ii;;:;;;;;diil 'ONOtl IN llU 

l'P. 81 Rue des Grands-Cannes 
BRUXELLES 

TtLtPHoN1 212.e• 

INSTALLATION COMPLt'n 
DS BunEAUX 

LA MÉNAG~RE PEUT SE 
PASS::'.R DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
IPOSStD::. UNE 

DOUCHE LESSIVIU5E 

~''GERARD'' 
\. •eu ,/ 

D(.moo11ratloa &ratulto. Catmlogue 1ur demaadt 

30-34, rue Pierre Decoster, erux.-M•' ·-----lll'D TÉL 44!5.46m!::ll•---· 

xellois ne coulera plua en l'honneur de la révolntio'I alle­
mande et que, si ces meMieura veulent tirer det coupt 
de (usil, ils iront les tirer chez eux. 

J 1'I 
D a;t midi lorsque l'on apprend officiellement Q"' l'ar· 

misllce a été s.gné, depuis la veille, à 11 h. 50 du malin. 
Une édition spéciale de la Belgique el du Hl'u..c~/1011 

annonce en même tempa que le Conseil de3 sohtnls a dé­
pl'ché un courrier spécial automobile a Goslar, en Ali~ 
mngne, afin d'y libérer et d'y ramener Max à Bruxelles. 
l.elle déc1sio11 aurait élé prise à la demande instanle du 
Collège qui a fail valoir au général Hurt que. seul, Max~ 
à même d'ru;surer la lranquillilé parmi la population c1· 
vile bruxelloise. 

De temps à autre, on entend dans la rue partir UG 

coup de feu ou crépiter une mitrailleuse. 
Le charroi des camions, lourds de marchandisu pil'ea 

el de meubles volés, alterne avec le charroi des conons d 
des fourgons d'artillerie. Le bétail razzié marche dans le 
convoi. l)~ compagnies de soldnts, courbés sous des saa 
gonflés de hi.lins, avancent péniblement sur lea roules.de 
! 'évacuation : chacune a son drapeau rouge; c'est le ra~1oa 
du pirate bien plutôt que le fanion de l mternationah~tne 
rédempteur ! . 

Les prisonniers anglais el italiens, qui se trouu;ent 
nombreux à Bruxelles, ont été mis en liberté en 1·ertu df 
l'armistice: c'est une émulation dons chaque ramille bct 
xelloise, riche ou pauvre, de les recevoir el de les fêtetl 
chaque maison veut avoir son prisonnier... . . 

Les boulevards du centre sonl brillamment illum1n~· 
l'ancien éclairage y a été rétabli ; on est tout étonné .. : 
ne plus marcher dans les ténèbres; il semble que quelq• 
chose de notre Bruxellès nous soit déjà rendu. 

Vendredi 15 novembre. - Le défilé redouble qu~nl a: 
nombre, mais non quant à la vélocité. On espâl'a1\ qu, 
le passage du gros des troupes serait termin~ au1ourd b~~; 
hélas ! l'encombrement des routes, jonchées de chevaoU 
êclopés ou morts de fatigue, d'autos brisées el de c~arirb 
démantibulés, empèche l'écoulement dans les dcla!j1 Ptll' 
vus. Le Conseil des soldats a cependant quitté la vi e 
jourd'huj, à 4 heures. , ~ 

On commence à voir quelques soldats behres, nnglaMlt 
français, dont le premier soin a été d'obliger les Jac~ 
mnnds à enlever les mitrailleuses du boulc\'ard An~pt.r. 
Ils sont tollemen L ovationnés : on les poile en lrdo 

0
,111 

on se I~ passe de main en main, on rhante. on ° 5~ e.cl 

ronde autour d'eux. Le grand escalier de la Bournie.al 
couvert d'une foule qui hurle d'aise et pousse des cl•gna~i 
de victoire, chaque fois qu'un uniforme belge esl.~1

1911~ 
Les Allemands rega1 dent ce spectacle d'un dœi êt dd 
Beaucoup sont ivres, malgré la rermeture or. 0~ 
cafés : ils ont dans leur giberne de qi;oi s'en1vr ... 

'/? ? 15 Irai' 
La foule entoure, pla~ de Brouckère, deux sold~hantl~ 

çais et danse une ronde dont ils sont le centre, en deus f 
la Marseillaise sur un rythme sauli.lant. Pa~ent trtt d1:! 
sonniers ita:iens, libérés du matin. On les raitttalien, fi 
le rond et, comme on ignore le chant nat1o~a 1 ur ai~ 
enlame à pleine voix, à pleine âme, à plei~ cœitaiiin' 
une émotion vibrante et patriotique, le 6CUI ar :irés d'ull 
que l'on connaisse - tnndis qu'ils saluent, P n 
sincère reconnaissance : 't 

Ah! qu'ils 11on~ beaux quand !la sont eu• ' • 
Lea macaroni• ! ~ 

. t '/ t t sur la I• 
Un aITêlé du rr. de bourgmestre, se bns~n ·rneri!\i . 

rité publique, met sous séquestre les !mpri odeS· ~lj 
/Jru.ullois rt de la Relai que. Ges teu1lles 1m

1110 
rédatlÎ>' 

abandonnées par la majeure partie de leut 



.ICinf ainsi refoulées à jamais dans l'égout dont elles étaient 
IOrliet, 

&medi 16 novembre. - Ils sont partis l 
Le vent d'hiver a dissipé leur odeur t 
Il sont partis ! 
Leurs canons ont dansé une dernière fois sur le pavé 

~ nos chaussées. 
lia sont partis : les uns à pied, un bâton à la main, 

13 ~ce pleine de lt'urs <krniers vols, d'aulres dans des 
cha!1ots ou des autos où s'entasse un suprême butin, le 
butJn fait dan' la maison du pauvre comme dans la mai· 
aoo du riche. 

Ils sont partis ! Mais, sur tout le réseau du chemin de 
Ier de ceinture, dans toutes les gares du Grand·Druxér~s. 
des détonations formidables éclatent d'instant en instant : 
je •ont leura wagons de munitions qui sautent ; forcés de 
-~abandonner, ils en ont assuré l'explosion par des fu· 
..:es à retardement l Il y a de nombreux morts el blessés 
et ,

1
d e nombreux immeubles endommagés tout le long du 

raidway : Ce sont leurs dern~s ruines et leurs derniers 
ea avres. 

Ju'ils soient maudits jusque dans les enfants de leun 
"113DL9 1 

??? 
dr Demain, Bruxelles ne sera plus qu'une corbeille de 
~eaux, un bouquet flottant de couleurs vives. 

ous sommes chez nous. 
Il Nous ne savons plus que nous avons lutté, que nou9 
ria Gos .souttert : les ailes de la Victoire battent sur noe 

;vats souvenirs et les dissipent. 
N oUs a!tendons noire armée, notre Roi. 

~ou~I vivons d'inoubliables heures, des heures pendant 
ta!t u\ e.s peut-être la io1e des vivants ne s'arrête pas 
~ . la pensée des m'lrts ... 

~i ctel est clair; la rue est gaie ... et j'entends une voix 
étti~e permet de mettre un point à ces noies de guem,, 
lllau~;r~rrente.ca!amo , tians la suc~essio:1 d~ tant de jou.rs 
6tf t a.s · la. voix Joyeuse d'un gamtn qui crie : « L' Et0t[e 
nu~êr Le Sm~ qui viennent de reparatlre !.. . Demandez le 0 Spécial du Pourquoi Pas ? » l 

~~========================= 
Petite correspondance 

lllo~~leli~r novice. - Méfiez-vous de la piperie dei. 
Titin e vin de Chianti n'a jamais \!lé un purgatif. 

ColllestibÎ - 1" i\on, le filet de cloporte-mort-né n'est pas 
•esit rem e; 2• les pattes d'h1rondellei. prises au nid peu· 
iduftes. ~~aler agréablement les pattes de grenouille~ 

fritd~ Ôv~z-vous les mains après. 
/1!1/ch • - ut, mais sans choucroute. 

l'ignore:'· - Nous l'ignorons et désirons continuer à p . 
oupo""'u o . . 1 

Robert Il · - 111en ne sert de counr ... 
/lerka, ··· - ~a. par exemple !.. . 
Il. Il. ·1;- Trop de ~apier ; avons sélectionné. Merci .. 

'GU$ adres · - l\ous incompélon:; ; mu.s vous pourriez 
btte et est sebl~ M. Dewinter, rue Sa-inte-Gudule, qui com­
Mo~ric E '~ant. 

n la:lait ~ ... h Chatelet. - Il y a eu une ereur de plumt:. 
0bservati~nt c ez Véron » el non : « au Véron ». Voire 

tecte11r d es1 parfaitement juste. 
~n abonneé lharleroi. - Nous écririons : sans ampoules. 

~01siè111e seni d~ Thourout. - BlokP a attendu la fin de la 
•
0k&s'en est aiÜe; _Puis l'état de la belle-mère emp·rant. 
J. d. s C 8 é, JUstemenl inquiet. 1 

016ARETTES MURATTI 

NE 8- KA, grand fcrmat, fr. 6. - la boite 

Champagne DEUfZ i ülLDERMANN 
L.ALLIER SUCCESSEUR 

A Y <iv..rar:n.e) 

J. et f.dna. DAM. 76, cbo11ute de Vlt11rsiet. - Till!pb. &6.>,lO 

ilmiii!ïiGWi 
-··········-··-··········-·-···· 

MEUBLES OE BUREAU 

PARF~1TS 

Tous les 

meubles de bureau 
B.WXELLES: 

2J, rue de la C1Jancel cr e. Téléphone : 213,30 
A'\VERS : 

7, Looiue r. de la Lun tte, Téléphone : 331,.Cl 
OANO: 

18. r •e du Pé h tn Tél : 31 0 1 & J1f'5 . 
AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE d l, n~ ~eluombta~n-au-Pont. -- Trè~ amusant. Merci. 
.~quoi dralll · t:- Nous ne voyons vrnimr.nt pas qu'il y ait 

lril1tsant, d: b~~r·:· Ces réponses d'élèves n'onl rien que I 
1
en innocemment amusanl .• ~-•••EZiEBDLo.ùœEZi:'.l!:::l!iillmmm•• .. 

18, Place du Chf!telain ·Bruxelles 

' 1 



1 Avec l'Es~uie - Glace 

la visibilité est parfaite 
qu'il pleuve ou qu'il neige; 
donc entière "'êcurité même 
aux allures les plus rapides. 

Si votre auto n' eat paa encore munie de cet 
APPARE.IL lNDISP r:NS l\.BC.E, automatique, 
de fo,ctionnem~nt réguli•r et c~rtain, qui voua 
rend INDÉPENDANT DES IN EMr'ÉRIES, 

N'~ésit~z pas à au~menler votre sécurité et votre confort! 
ALLUMAGE-LUM1tRE, SociJt.t Anonyme 
23-25, rue Lambert-Cr ckx Bruxelle1-Miai 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll':.! 
= = = = 
= LA NOUVELLE SPECIALITE DE = 

= LA CARROSSERIE = = 

mm11111: S.A.C. A. :~lllu~ 
= L .. chisala c CHEVROLET > § 

c FORD 1928 • --= carrosses en 8 7 plecoa, fac• = 
;;:;;; • la route, •ux pr•x do , -

:= «CH :VROLET• fr. 38.780 ;;;; = = == «FORD» • fr. 38.500 = 
= couleur•, gernltur•• au Choix --

5: 33, rue de Linthout, 33 = 
mnnm111111111111n1111111111111111111111i111111111111111111111111111111111111111ii: 

DEN Ts 
Syst~mc américain D~nts sans 
plaqu.e. l>ent1er1101!• srst6m•• 
fouru11 avec garantie. Répara­
tion et transformation eo quel­

ques heures d'apparfils faits aillellr•. 

DENTIERS INCASSABLES 
!EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Pris n>od614.- R1n ... i~nomeob antuitt 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
o;,;~ Pl' m..icd1 .. d••li1ttt 

8 RUE DES COMMERCANTS. BRUXELLES CP. d'A1ma1 
C-he.W..19 .. t..iound• 9à 12\.otd•2• 7b., ladia"m. dt 9 à Ili..-

La citoyenne Sébert 
M. Raymond Escholier, dans 11a Vit glorieuse dt Yicl« 

Hugo, dont Pourquoi Pas~ parlait vendredi dernier, nt il 
borne pas à soutenir, à vropo.., de Mme Victor Hugo el 
S;.iinle-tleu\'e, u~ thèse t.loul il sera, à cou11 ~or, 11n d~ 
derniers tenants. Il raconte que lorsqu'ou venait, en m 
rundre visite à Victor llugo en son log.s Ût! lu Gnnd'· 
Place, a Bruxellœ, son hôtesse, « la mère Sébert 1, chel' 
chait à é<:arter le$ importun:. par cette forte paro.e: 

- Je le dis, mon~ieur, que lu n'es pas capable Je pOll· 
voir entrer pour une fois : M. Hugo, il est en train d1 
coniposer. 

Un rMacteur du Matin d'Anvers a cru devoir relever 11 
chose: 

• Que nos amie français, écrit-il, loissent en paix 111 
m9nes de ta mère Sébert. Je porie que celle brave !emlilt 
ne parlait PllS du tout comme M. fü~ymond E:scholier noUI 
le dit. • 

Notre confrère gagne?ra son pari. Et pour une raisoo, 
13 plus piquaule du monde, qu'il ne soupçonne cerle9 pas: 
la « mère Sébert • étai! Française ! . 

• Les purs du socialisme allaient fumer chez la Cl' 

lo)·enne Sêhcrl, écrivait en i8ï0 Amédée Saint-fetriel 
dru1s ~on curiuux liv1·c Lei l'rcm:ri.s f 1a11ç1.1,• ni tri~ qi: 
Tout en faisant avec une égale ardeur de la poltt1Q·; 
B1011qu1 cl de Io miidc.'<..11c l\uspail, celte e>.ilêt! ~oiglll• 
8\'ec le même dévouement, quels que ru~senl leurs o~ 
nions ou leurs médecins, loua leb pros1:rits nialudti, 1

' 

chevet desquels elle alla il veiller. Expulsée après le CfJI 
d'Etat, le ritoyennP Sèbetl a 6lé condon111ée ~ l'eiu~~ 
aonnement. pour société 1ecrète, en France IJÛ el!~;~ 
rentrée è la su1le ùe ramnistie. Sortie de prison, el.e fil 

venue de nouvt!nu habiter Bruxellca jusqu'à d~ ten:r 
meilleurs: et aur Jo Grond'Jlle<'e, dans la maison ID~ 
où Viclor Hugo a écrit dans une modeste chamùr~ G·· 
Napoléon lt l'c:lit, elle a ouvert, à l'enseigne du .f'tlllé. 
vroche, un 1161.>iL ile l.llhlll' purla1'e111cnl uppr111·1~10110 
produits indigèrws el exotiques de premier choix. ' d~ 

Si l'on veu~ bien songer flue le co11r d'Etat est du ~·i~· 
ce~bre 1851, que l'amnistie date de 1859, C! que ar~ 
seigne du Petit Guvroche fut é\'idemmenl inspirée .!t.t!rt 
1·or111111 les Miséra·/Jles publié en 1862, on fera P~ Il ~1 
d()s réflexions compl~mcnta11·M nu sujt?l do r r ni~ 
At l<:scholier. Mais rl'ci l?!I 11110 autre histoire. - de ;,,,~r 
que celle de la Jeltre de Léon De Fui~1coux fi Hugo en Nlll 
de Aime Seberl, da111 porle Al. Louis 11~1 lrontl d11M.ss, 
Hii:toire de la dimorratit' tl du Sol'iu/iRml' NI Bifg1t/d\'itf4I 

Bornons-nous, pour aujourd'hui à ron~taler q;ie fllt k 
Hugo lui-même, daus une letlre ~dres!ée t sa ~~t,, 
1 oi février 1852, a dit commtnt parlait son ht'I 
B~lg-l' ou Française: . A~-

« L'autre soir. Charles était sorti : jt tral'etll••.~·ur tJ 
nuit, on rogne a ma porte. - Entrez. - Mori5•~3 ~'Il' 
1!11 l'Mtesse, mo11s1t>ur 1utre f1I$ a-1-il la clef 1 ~iltvai, (1~ 
<lu dehors). - ~on. madame. - En ce ras. Jt 11 ! ,, 
tendre. - Non. madamtt. - Commtnl Taire, ~loe·(l'cO' 
Couchez-vous. Je \'a1s des1·ttndrP d~ns voire bouu.qu'l~flr# 
trt\e de mon logi!I est un1• boutique de tabarb)I, J ,1 jal' 
aussi bien sur \•Oire eomptoir que :iur ma ta e, 
tendrai mon fils. ,. d's JJJcl' 

Ça ne ressemble pas beaucoup au « Je te 
1 
' 

sieur ..• ,. 1 111 
A.Booh~ 

=O=n=s=· a=bo=nr=1e=A=P=O=U=l\Q=l='O=l=P=A=S=?==d=a=n=s ::::toua le• b~lifi' 
de poste de Belgique. 

Y"'' le taril dan• la manchette d•1 IÎfrt:. 



L'art et .la logique appliqués à la rue 
Le XXe Siècle a reproché vivement à M. Max, l'autre 
ur, d'ignorer tout de l'urbanisme. L'urbanisme, c'es1 
ne spécialité exclusive que pratique le XXe Siècle; c'esl 
~c à ce journal que nous dédions le!' quelques consid~ 

allons ci-dessous sur l'esthétique des villes en général et 
'application des idées modernes aux façades et aux son­

es de nos maisons. 
Le XXe Siècle n'est pas sans avoir obeervé que lefl tim­

des sonneUee de deux maisons contiguës sont géné­
ement discordants et désagréables. Tandis que l'une de~ 
nnetles donne le si bémol, l'autre donne le mi naturel. 

.ans un pays où les carillons sont en honneur epuis dei. 
11~1es, attestant le génie musical de la race. il est paNr­
cuhèrement désastreux, pour les oreilles délicates, d'être 
exposées à ces cacophonies. 
~eux remèdes peuvent être apportés : ou bien toutes les 

:aisons d'_une rue posséderont des sonnettes réglées sur 
d même diapason, ou bien on les diviserait par séries de 
~uze, le n• 1 commençant â ut el le n• 12 donnant le 
~naturel. Les autres numéros Jlat<sanl par tous les demi-
Gll!i: chacun des groupes fournirait ainsi la gamme chr'J­
~l!que. Celle innovation constituerait une invite au per­
f honnement des talents musicaux, pui(:qu'il surtirail 
fun~ e~tente entre douz<> lorataircs pour l'exécution de 
lllrru/1.funicula ou des Cloches de Corneville •.. 
~ais ce n'est pas tout. L'harmonie des arls pourrait 
«i ~er son compte dans cette harmonie des sons. On 

nnaJt les vers de Rimbaut : -
). . 
J ood!r,. E blanc. I roJge, U vert, 0 bleu, voyellea, 

6 
!l'ai quelque jour vos naies:inces latentes ... 

., \'ers célèbres qui précisent, entre les couleurs et •e~ 
ns, une correspondance trop longtemps méconnue. 
A ce compte: 
Le n• 1 · le 

0 2 
ser~1t vert foncé; 

n serait 1·ert d'eau· 
Le n• '% • ' 

L " serait brun · 
e n• ' ' 

1 . <t serait noir · 
1.1: n• 5 · ' 
Le serait rouge pâle· 

n• 6 . ' 
L serait écarlate • 
e n• 7 · • 

L serait gris blanc· 
e n• 8 . ' 

t serait violet · 
e n• 9 · ' 

1. serait l'ert·rle-gris • 
i;e n• 10 · ' lie 1 serait cramoisi ·, e c. · ' 
II s'aoir ·1 • 

ditt~reoi ~· s1rnplemenl d'obliger les propriétt<1res des 
dans las 1~meubles d'une rue â peindre leurs maison~ 
tes irnmcou eur requise par l'assonance du numéro que 
torr~spone3bl~ portent. Le timbre rle chaque · sonnelle 

On r~ll à la couleur d'un numéro. 
4.~urait enfin a$SOcier les parfums à celle harmonie. 

lêrH~nt~~es .du n° 1 laisseraient échapper une odeur de 
tuisinEs d~e:, le balcon du n° 2 fleurerait le benjoin : les 

On n 
1 1 répandrai1mt des errluves de chou>. rouges. 

~l'essio~ rut penst>r sans un patriotique orgueil à l'im­
tapilles na~e 1 produirait, sur la rétine, le tymran el Ier. 

&n de l'n. ~ !?s des étrangers de passage celle applica­
que c!s in~o au. numérotage des voies puh(i')ues. Notei 
11tbtatt8 711 vat.tons seraient é'galemcnt applicables -
t~lo · u tandis cl 
d crpèdes d - aux sonnelles des tramways, es 
e P~lto!e ' es serpents (à sonnelles) P.t des marchands p . • 

i I' uissent d' a . . 
à 1~tbarüsrne u.88

•1 gén1oles suggestions ne pas échopper 
lllcompréb vig!l:int du XX,. Siècle et ne pas se heurter 

ensioo des masses 1 

Débarrassez vos dents 
du 6.lm pu~• vo;yes la. d.ill'érence 

'.) n a dtcouvert maintenant un denrifrice appe:é Pepsodent 
que le manque de netteté dee une arme scientifique pour 
dents piovient d'un d épôt qui comba11re le film. Son emploi 
se.> forme sur ieur surface et que est vivement recommandé par 
•'Oh dé~igne sous le nom d1: dei dentistes éminents et il 
"6lm '. est incontestable qu'il fait 

Constatez sa prâsence 
avec t0tre lan~ue 

En vous passant la lanl!ue sur 
les dents, vous y constaterez la 
présence de ce film. sous le 
forme d'une couche grasse et 
visqueuse. 
C'est elle qui empêche la 
b ancheur de voe dents d'ap· 
pa•aitre. comme vcus le dési· 
reriez, qui prive votre sourire 
c!e tout aurait. 

merveille pour a .surer parfai­
tement la nette!é dei deala 
et leur fmre acquérir uo. 
brillant incomparab e. 

F~ite1 un essai du Pepsodent. 
Remarquez c o m m e v o u 1 

vous s ntez les dents propret 
après sen emploi ; n o t e s 
l'absence du film vi1queuL 
Au bout de bien peu de jours, 
vous reconna1tre:i; l'efficacil6 
indi!niablc de ce produit. 

Nouvelle méthode pour l'éliminer Obiencz·en un tube d è 1 

On a trouvé maintenant dan1 aujourd'hui. 

~à .. S6ûiKt MAR"". D.__ _____________ _ 
LE DENTIFRICE A.llftRICAJN MODERNE 

Ateu1 aénérol oour Io aclt q c 01 le Luxembouri 
l'barmocie Centrale de llelalquo S.A, 12. r. du ·r6l,pbone, Brusel'ee 

a. L.a 
US?&d &% ''**GPiiWtPRWES s rn 
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1.cs Matelas les meilleurs 

l es Lits anglais les plus confortables 
l es Scrr.micrs mélalliquu lcs plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du mond• 

On nous éc·rit 
• Concréter 1 et 1 concrétiser 1 

Nous avons reçu cette très aimable lettre: 
Signal de Natlhtkele, par 280 long E. 1t ~9-f. 

110 lat. S. 
Mon cher c Pollfquoi Pas! •, 

Arrivant du lin fond da la brousse corgolaise, je nis 
blement lever un lièvce, clispar11 depuis longtemps. Et ~ 
lièvre y a-t-il! . 

Mais cette lottre ne me eerail-elle que l'occ~ion d'a«•~ii" 
gl'and plaisfr qoe noua 11Von.1 à vous lire, ici surloul, qu 1 ' 

aJrait pas inJtile. ftcii 
Dans votre uumdro du 18 juillet 1928, c Petit Pain 

Mgr Ladeuze •, je rencontre le verùe c conor6ti!er ~ ! d~ 
c ... Le sens de voa discou11 précédents et ctlu1 que 

c concrétiser • l'inscription de la balustrade ... • 
Une petite cliscus..~ivo c 111ter eocul& , s'ét111!t iJev~• fil 

mon commandant et moi, ao sujet de remploi abusi · 
verbe, noos avon1 eu recours au dictionnaire La~:ss;_• 
n'y avons troJvé que le verbe c coocréttr • 'l.Vet ,. 

l'on donne babiluellemenl au mot c concrétiser •: .
1 
k~ 

Votre • Pion •, toujours t1i aimable, ne pourriut-1 
question, si ce n'est fait déjà! 

. pas!'• 
Dans l'entretemp$, croyez, mon cher « Pourquoi 

toute ma sympathie. 
Devaux, . 

Lieu te uant .du Gi0'viJoll. 
Mission carto&rraph1que du 'Il d~ 

Les dictionnaires les µlus rêcents (Le larouisr1,'1i:/J 
en deux volumes, publié en 1922. el le Nout•toU ~ir~ 
rousse illustré, édition de 1928) ind:quenl le.t deus 
avec ces définitions : 'd ~ 

CONCRETER. Rendre concret, solide : c Le fr01 

la plupart des liquidlll' •. n~' 
CONCRETISER. Rendre concret : c Concrétiser un ~ ~ d Ull • 
« Concrétiser » est, en effet, tr~s emplo~é ep le: 

ques années; el noti e corre~pondanl verr~ par no~! j 
exemples ci-dessus que, dans la phrase citée. ctabli • 
vions lui donner la préfc.\rcnce, J'usage aynnl 
nuance entre les deux verbes. nt r • 

Bref, le mol, universellement adopté, est ~e ~~t('; 
mation. li ne s'agit pns ici d'un barbarisme, ~01 J'id1:' 
qu'avait forgê IJr~Lult tle 'fracv dans ~ou Trait irt ,, l 
git: « concraire » - pnr opp.osi!ion à « nbstra 
sait:il. 

Une réform~ 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, fill un ,Î~ 

Puisque nous avons )\1 clmnce de possolder e~·ont ~I dd ' 
des chemins dt fer qui 11 'a paa pt ur âes innova 1 dolèi"""' 
ponsabilit6s puis-je voua demander d'insérer rnes ~ 
une suggestion! Nord. Qu JY 

Jeudi matin, jour de Toussaint, à la gare d~ termlri;i)lll j\1 
guichet• ouverta; aubnt do ferméa. D~ files tJl uJ d• 1111t t:I' 
ptll'ds dlx minutes pour obttriir mon tickfi et ce réclpil~) 
compagnons. Plus qu'une minute! No ·s D.01' 8 ::i. du dll 
trois, et aprèa &voir c négoci6 > l'i11é,•it3ble qu 



poinçonnage, nous brùlona l'homme arm6 de la pince. NoW1 
voici dans la gare; mai~. à notre poursuite, abandonm;1nt. son 
poste de combat, arrive le pr,pos6, hurlant et gesticulant, 
~ menaçan~ du commiuail'9 dt JlOllca fi. des foadrei; de 
rAdmh1lstrüition l Force nous eat do DOUi arriter et. de IDI 

Ptlmft~ de faire des troua dans noa tickeh. La formalité 
ltain ddm~nt <t triplement aeçomplie, no:ia arrivons pour vot. 
lier le train à notre barbe. 

A e& Pl'OJX!', ja mo auis aonvrnu d'un voyage accompli ell 
Antlmm, il y a quelque.. années. 

l'anive on aoir, avec ma femmC', dans une petite gare de pro. 
Tinœ. Le train ~tait en gare, et noua n'avi?n• oas de t !çke\a. 
lalti-von1 co qu'il Rdvh1t! Noua rùmea h1ssés, 111\ns llckt>ta, 
dans le train, et je payai .. à dtstinntion 1 

L'essentirl ~tnit que noua e11s1ions ce train, et noaM 1'1'0me9. 
Je ne demande évidemment pas à J' .4 dminMrntion bel~e de 

JIOIUMr i11~qne-là l'efficience; ce ~crait aller un peu loin. n'est­
"~r 

Tontdois, je vouerai ma reconnnissanc" à M. Llppens (et .ie 
ne. &!'l'ai pas lP seul) 11'il voulait d~cider la supprea&ion des 
pom9ono2ura d'entrée, dont ie n!' snis jnmnis r>arvenu à corn. 
P?endl'j' le rôle, ai ce n'cet celui de faire manquer le train aux 
l'Ova~eurs. 

Votre d6vou6. l. O. 

Encore la pa' anche 
Houp-Je.r..oup, !ail octobre 10'28. • 

Moa ch•r c Pourquoi Pll8 ! », -
. C'.t bois conca\'e, servant à porter deux auux à la Eoi1, est 
~eiuable aux mé11ugllres de chu nous pour \'idcr leurs que. Ill! P"!! de la pompe OQmmunele. et pour délendre ieur répu. 
llt d •pou.. fidèle ou de parfait cordoa.bleu. 

à, tQn nom de • Bouteu • (le coup de bouleu dam la 
~lie tit I' earg~mentum baculinum 1 quelles apportent dans 
}~ de r'unioo); 
.• propriét:Jire appelle cel .. un c b:irqueau •. Pourquoi pas 1 

-., vea~ dire : pourquoi n'auraiL-elle pna ralaon? 
l ,outefo:s, comme elle pnrlo un fran~aia très spécial - c ~~-ce 
liani 1111• la .gatte T 1 ou bil'n encore : c Ab1e, don, \'011~1 le 
cette •f :-- )'estime qu'elle n'a. droit à nucune confiance et ou .. , 
l'OJn j18 encore, elle s'introduit le doigt dans l'œil jusqu'à 
~ 0~{'~. inclusinmcnt. Le maître d'école affirme que ce • • 

11 llSI e ~appelle c gorgo • 
•~ ledi Houplc.-loutois en con\'icnncnl, aauf toutefois le eom­
Port l't e police. qui prcStend mordicus quo ce point. en litige ne no~ : c palancho lt. 
Ou~ l'a1Son ! 
Rt\ Monsiour Poucetto, voua fWM\ raiaon, millo toia raison! 

lrv1Upe 
0~• a".e& Prouvé, une fois do plus, que ln. justice ne 'IO 

P. S l~ius. . • . Jehon des Stc.ppennes. . 
u'ont ~ Itense1gnemeots pria nuprl>s do M. Pu:andello, ils 

aon aucun <les trois. 

1 Deciea in idem ... n 

sa:eo~r finir, voici sur 111 question, l'o.vis de Rod. de War-

I.e , p Mts Chera Co11frln-.e, 
'Eneiit 0our~uo! Pas! • flnii par conclure que le joug dont se S ~ Clitiàrcs se uomme une palanelie, el il dit que le 
~ tortonflrme la ehoae. J'estimt llu contl'aire, qJe Larousse 
lroJYe pro à votro corrupond11nt. Ën effet, la gravure qui •'f 
lllr ltt d· live que la palanche se port. ~\Ir une épllule et noo 
leur, alo~ax, et q_ue lu seauic sont devant et derrièr;.e le por. 
l dtuite d" qbe le Jong dont il a'agit place les 1eaux l gauche et 
~ lll11n a . i>enonne. 

&aire f?an;a, not !'ll ioug o'titant pu connu à Paris, le diction­
~ - tst IS ne. lui a pas donn6 de nom. Son nom - le seul r•· 00 le ctlu1 q1:e le pavs lui aocorde dans ion p11ùiis. A 

tliillti e ~ornme un c h4rki •. 
rou-e • chi:ra conf rl!res, etc. 

I:t 111 · Rod. de Warsate. 
•intenant, · . fi . 1 ,. n ... 1 ... ni, m1: n cnu'e est l.'nten .. ue. , 

l'lic d, 
111 

:Mon ~ber c Pourquoi P;is ! •, 
:

1
"iue auss~n i~'lt, j'ai 6té fort indigné de co q\1'un c lectPlu 

~dzat > es~sj1du qun tnoi • prékndc que c ecncelkriminel-
l:~ " degr6 maximum de la. soulographie bruxcl-

;t1q~e d~~ 111.011 motier <l'llgf•11t de police, je puia vous 11fllr. 
~ dkriminc-Îxnnum d11 ln ~oulngl'tipbie, c'C$L d'être • rotbe· 
Pou Vattni:rs ' Rltondznt • . 6tnt duns 11,qucl j'ai trouvé, 111e 

'IJ.! 1-0ute fo'rt~~J.'3 les trr,i11 ll!lurcs du mntlu, un monsieur qui, 
Pen ' lollll ne, pouM11it. un numéro du t XXe Sibcle >. 
ria p011 : L •ngeut de série ~ .... 

r lllforn1ation. 

CHAMPAGNE \ 

AYALA· 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 oh•u•••• d• Ninove 

fèl6oh. 644.47 BRUXELLES 

i SERVO·FREIN DEWAftDRE 
1 

1 

1 

1 

1 

MontGge eur toutu voilures 

Ml'l;ERVA, zo et Sa <.:V • 
EXCELSIOl-t 
NAOANT, 6 cylindres . 
BUICK STMDARO et MAS • • 
F.N. 1 3oo • • • . 

2, 200 
2,000 
l ,t!OO 
l,750 
1,650 

1
," A TELi ERS A. V AN OE POEL 
' 51, Avenue Latérale. - Tf16pbone 490,37 

UCCLE(Vlvier d'Oic) 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

.MOBILIER 
AVANT TOUT ACHAT 

ALLEZ VOIR LE S 

~ Galeries van Goifsenboven 
9, rue Neuve el 68, rue des CbarlJ'em. Il IRVlBLLBS 

COMPAREZ ENSUITE • 
PRIX - QUALITÉ - STYLE 
ET YOYE2 S·JL li'.XISTI MIEUX 

OellllUldea 11 Cllalope Ul!ISIN 11• ,._ cnllu.1!- . 

' 

. 
1 

I' 

~ 
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Pt\.l:R~. &1y 
Le cinéma chez soi 

i- rult ~'" .. rngt-sept annéea 
d'expérience, ce chef-d'œu­
vre de conception et de 
1é::ili2ation ert estentiellement 
un petit cinématogra~he 
construit avec la précision 
et le fini de ses frères plus 
grvnds, dont il n'a pas les 
défauts d'enccrrbrement, de 
complication, de n:arœune, 

~!Ez~r,;;J~ Réalisé pour être au be-

soin confié à des enfants, il est con~truit en consé­
quence ; simple, robuste et sans danger. -- L'appa· 
reiJ eat livré complet, prêt à fonctionner : 650 fr. 

En vente chez tous les photographes 
· et grands magasins 

CON~ESSIO"'NAIRE: BELG- CINÉMA 
104-106, Boulevard Adolphe Mu, BRUXELLES 

La présidence du S6nat 

Mon cher c Polll'(juoi Pas? :a, 
M. Magnette M!l"a le premier président libéral, depua l&l\ 

ne portant pas de titre de noblesse. C'est, en eflet, une uw 
lion dans la Haute-Aas mblée, que le président est à particalt. 

Il y a vingt ans - vingt-cinq peut-être - M. Simon!• ét111 
p1-emie.r vice-président quand la place de président devmt ~ 
caote. On voulait unanimement l'élever à la présidence, mw 
le protocole s'y opposait, M. Simonis n'ayant même pas on• 
reconnaissance de noblesse. 

Alors, pour lui permettre l'accès du fauteuil, le Roi le & 
vicomte. EL J'honneu1 - et les honneurs - étant sauf, M. · 
monis fut nommé président du Sénat. 

Pourquoi n'auriona-noll$ pas le baron Magnette? 
Lecteur assfda, 

Parce que M. Alagnetle ne voudrait Pa& - disons-le 
froidement. 

Oh! les chiffre• 

Cher c Pou1quoi Pas? :a, ... .1. 
Comme calculateur, Pierre Benoit bat de loin t.ou• les re;lCJ"' 

détenus par le Pion ju1><1u'à présent. . 
Dans le c Journal • de Louis Forest, il a publi6 un artidt 

qui a été reproduit par un grand nombre de quotidiens. 
Le sujet est triste. Mais il s'agit ici de chiffres. 't 'Û 
c Si pour chacun de nos morts, écrit-il, un a.rbni avai ' 

planté, nous aurions reboisé la France. » 'lret 
Le calcul est très simple. Octroyons la1·ie111ent quatr_e mecinl 

carrés par a1·br1ss~au. Comme il faut multiplier par 9u1nzt 
111 mille, nous nur1ons tout de suite six millions .:11 1n~ll\.'S c:"" 

reboisés. Ce n '.?St p1111 toute la Frar.cl'. C'est exs~!Alrt11 11, 
petit bois de deux kilomàtres sur trois. Bien Join de CO!DP 
comme vous voyez ! bol 

Voilà le Pion du • .Pourquoi Pas? » tmlond par un °~ 
considérable de confrères à la fois. cb lit! 

Bien 11ympathiqut>ment. P.•A, Le ar ' 

Question d'orthographe 

Mon cher r Pourquoi Pa.q! >h anR!'!: 
Proposez donc à des amia d'écrire : c Un levi:aut ~1litt dl 

des feuill· s de groseillier; un chasseur commit l'1mbéc1 

I!! t ; er • . béeililè' 
La plupart, je le gage, écr:i ront • lev eau • et • un, la qeit 

- imitant en oela votre serviteur quand on lui a Po511sidO 
tion. Lecteur~ 

PIECES CONDENSÉES 
A• • • 1• . 1 d pi~ce coridt1' nous c1t1ons. nuire 1our, un exemp e e . qi~d 

Rér.. En t:oiti 1111 autre. aussi probnnt que le prenlltr 
ù la valeur de cr nouveau genre de thél1tre : 

A B 01 RE! ... 
drame en un acte de Ghislain KeppennÂ thur} 

(en collabora/ion avec tous les clients dr rhez '·queui. 
La stène repréS<'llle le canal boueux, fongeux. A~ roiW· 

marécageux et naus~abond de X ... -su.r-Ourthe. t 
les maisons rlu quai. Au bout du quai, le ballo · 

Il est 0 h. 50. 
Scène unique ne 0in!t'I 

(Un silence ... des pas qui approchent ... u 
dans la nuit. .. un bruit : /'lou[[[l !} "sais pai·· 

LE BALLOT. - H~ââ ... br ... au secours ... JM··· hl"' 
tuff ... j'sais pas nnger ... crâM... nngerj·000011 ... 
pfoùo1i ... nager ... héPP ... glou ... glou ... g.o 

(Deuxième silenre.) · I ltrel-"' 
LE ~fO~SlEUR Dll SECOXD (ouvrant sa e~ pa! ~ 

V' n'avez pas fini d'brailler comme ça ?.,N' ~:vpas n~f~' 
ger? Pas n' raison l:à ! Moi, non plus l. fta est-ce q~t, 
... est-et> que je 1' g ... dans Ja rue, moi 
I' g ... , dites Tl 

(exit le Monsieur) 
(Troisième silenre.) 
La fenêtre se referme, l'eau de même ... 

et le RIDEAU ausi:i ! SttPP"'nti• 
/ehan du 



MM. les Expos"nts au L 
!1! ~~2~~~;e, ·~~~fo~,~~:~e 
llala pov leur publicil~ duale r:l:'lque •pf- c:;:. 
tÎllcd11 Selon de 19:a, A ~ 

M. L DONNA Y (ml co.,cmionnoire) AU 
u. nie Muri! o. BRUXfllf.S Al ~ 

TEi.: 315,05 ,;a. iiii::Jl1 

Trois •wnito1 de Pourquoi P•s J O~CEM8RE 
seront con~ocris ou Selon 

18~8 

bttoniqae da Sporrt 
, U~e. curieuse et intéressante figure de la préhistoire de 
av1a1ton militaire belge vient de disparallre : il y a 

quelquc.s jours s'est éteint, dans une maison de santé de 
~r (Limbourg belge) le cap1toine-commandant d'artille­

rie Alfred Sarleel, qui fur, à l'époque des invraisemblables 
cages. à poules et des moteurs asthmatiques, l'un deis 
~_!Cieux et vaillanls aviateurs qui créèrent notre cin. 
~ .. me arme. 

Alfred Sarleel, que nou~ avons intimement connu à 
. époq.ue, étai! un bon gros joyeux vivant que n'au­
ltnl rcn1~ ni nabelais ni Falstaff. Cœur d'or, ami loyaJ, 
~u~ s~r I~ main, et la main loujours à la poche lors· 
~ag:issart d'aider un camarade dons l'ennui ou de 

r~r à une bonne œuvre, il posséda:t aussi, au plus 
.... ~J.tnl, le don du je-m'cnfîchisme el le mépris du .. ,-urra-t-on • 

. ~colonel Smevers commandant l'Aéronautique mili-
P a d' .JI • ' 
1• 1, . 8~ eurs fort bien retracé la carrière de celui 

· : av1atron militaire déplore aujourd'hui la dispari-

;!!·à Eer.n~g~em le 9 juillet 1876, Alfred Sarte<?I rut 
L' ter m1l1ta1re belge qui se lança dans l'aviation. 

t~o 1~11te~ant d'arlillerie, il fut autorisé, le 25 aotH 
~1.j0b...su!vre les cours de l'Ecole de Caters, établie à 

rdé in-t-Goor,. près d'Am·ers. Celle aurorisotion lui fut 
faire eà aux ro~d1tions suivanles: son instruction devait 
nt sa ses rais, à ses risques et périls el tout en assu­
~lenns 0~xemption, son servire journalier au fort de 

ilote d'a·. 8 novembre 1010, il obtint son brevet de v1on. 
1: 'Après la cré c · · 
uon rnil't. a ton, au 1er mai 1911, de l'Ecole d'av1a· 

e d~ta~h!re de Brasschaet, Sarteel fut d~signé pour y 
, V -=· 

u11t~fr: 'r période d'immobilisation de cette école, 
lllaj t9th ad casse. le jour même de son inauguration 
. foui • e so.n 11nique avion. Sartccl rut de l'un de! 
· e fiiisP~ges qui suivirent, avec succès. pour Io pre­
l!e dans ,ans le pays, une manœuvre de gnrnison exé­

s, acco es ~nv1rons de Lierre el qui. quatre jours 
'·8as~e1~Klrrent le premièr raid de npoque : Brass· 

• En 1912 ns, lequel fil à ce moment granit bruit. 
liées réu ~l en f913, Sarteel fil de nombreu:.<es ran­

Narnur. àss;? d.ans le pa}S, allant à Ost<'nde, à Liél!'e, 
ières ra iewiet. et 11articipant, fin aoOt 1915, aux 

CO~cou~ d nd,~s r:na!lœuvrcs brlges qui eurent lieu avec 
a1rg, il :r . a.v1ation. Parti de BrasFrboet por la voie 

l',llliena .,.fèt ti~tpa à toutes les journées de manœuvres 
1~~ ké de c oricusement son avion à Brass<'hai!l, après 
1:r1ta1ion8 diieRx. qui .r"cur:ent, au terrain de Frair. les 

de nos pr 0~· qui avait tenu à suivre de près le tra-
' la gu emiers aviateurs 

erre le l . . . 
Po11r •on rouva av1a1eur allant et armant à se dé-

paya, li fil de nombreusea missions 

aériennes et fui le bon conseiller mettant son expérience 
à la disposition des jeunes éléments dont l'a\·iation avait, 
à ce moment, un si grand besoin. 

» Ses mo\'ens avant trahi ses désirs, il fut contraint à 
reprendre d'abord. du service dans son orme d'origine, 
puis à se faire pensionner. 

» Depuis l'armistice, sa santé, dérmitivemenl rumee, 
l'écarta du courant normal de la \'Îe. 

,, Ses ancicn1 compognone d'nrmes ne l'oublient cepen­
dant pas. Ils n'oublient paa « ln lei:on » qu'il a donnée à 
tour le monde en pilotant \'Ïctorieuscment, à l'époque hé­
roïque de l'a\'iation nn1~sanle, une cellule lourde dcpour­
vue de tout instrumenl de bord et dolé d'un moteur rota­
tif de 50 CV, sans nucun rolcnt1. lis n'oublient pas celui 
qui. sur un pareil engin, n survol~ le pays parmi les 
premiers, n'hésitant pas à faire confiance, ~ès le débu!, 
n:.i plus lourd que l'air et à lui donner le meilleur de lui· 
même. 

» Chevalier de l'ordre de Léopold avec palme, croix de 
"Ui?rre. mérlaille de l'Yser, médaille de la Victoire. mé­
daille commémo1ative de la compagne 1914-1918, le.lle1 
sonl le!I distinclions h'>norifiques qui îurent success1v&. 
ment décernées à Alrred Sarteel en récompense de sea ser• 
vices. » 

Victor Bola. 

t ~ l)lff u~eur 

:Pof nf l\f eu 
type Harmonie se Vend 91$ franc3 

620 • 12 CV. 8 oyl. 
t.Dàssis . • • • • • • • • 
Torpédo. . . • • • , 
Cond. intérieure, S places , , • 

, Fr 40.000 
, Fr. 46 000 
• Fi. 53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederlwte . . • • • 1 • • • Fr'. 26,900 
Torpédo luxe 4 portièree , • , , , Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . , • Fr. l0,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) Fr. 31.100 , 
C.•rt• ooitin e: •• 1wre-• ouec 6 pneu• at toua , .. oec...ow•• 

Auto - Locomotion 
.lS, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

T élêphone : 449.80 
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Le Coin du 'Pion 
De Comœdia (3t oct.<>bre) : 
... Voici devant vous Ji\ruanlem et aa ceinture de rempart., 

au delà. de la vallée de Josaphat q_ui rampe à nos pieds, et où 
je sonhaite que ooua ooua retrouvions, toua deux, le Jour du 
.'Jugement dernier ... 

Pourquoi ce « souhait », puisque les élus el les damnés 
J seronl confondus et puisque le Jugement dernier est iné­
luctable? 

Car c'est évidemment un croyant qui parle, sans quoi 
la phrase n'aurait aucun sens. 

1 ?? 
Du Joornol (50 octobre) au sujel des incidenls rie Pons : 
•.. Pendant ce temp•, M. Gocnin, commissaire api\cial, ayant 

appris que certains agresseurs s' i\taient enfui• en automobile 
dana la direction de Saintes, fit établir des barrages dans plu. 
1ieura directions; c'est ainsi qu'on arrêta à Snintes quatre auto­
mobilistes. Huit ont éti\ maintenus IOUs diverses inculpations ... 

Le rédacteur avait sans doute lu, dans notre Coin de la 
lcufoquerie, l'histoire lamentable de trois petits enfants. 

1n 
Puisque vous êtes décidé à ré!ectionner votre planche" 

usagé. faileS-le une tois pour loutes. Le seul recouvrement 
qui convient el qui est inusable, tout en étant luxueux, 
c'est le véritable Parquet-Cl 'ri'e-Lachappelle, en chêne de 
Slavonie. Demaudcz p1 ix "l visitez : Aug. Lachappelle, 
S. A., 52, Avenue Louise, à Brux.clics. Tél. 290.69. 

?1' 
Du Soir du 25 ocLobr<> 1928. celte petiba annonre: 

X ... cherche pour son Laboratoire de contrôle : 
, ING.EN.IEUR ELECTRICiEI'Y 

Faire offres par écrit av~ prét. ntion~ et Curiculum Vitré. 

Un Curiculum Vitré, keksèkça 1 
Une chaise à porteurs 1 Une auto fermée? 

1?? 
De I 'Etoilr neige du 29 octobl'e t 928 : 
UN rou MEURT~IER. - A Togus (Maine), un v'tér:tn de 

Ja contre l•a Es'lagnol~, a tué à coups de guerre espagnole, dan~ 
on accès de folie, croya1, t qu'il suÎ\•ait P.oo•~vell revolver dans 
une caserne un autre vétérQn et a blessé deJx aoldnts. 

Oh' ! ma tète! 
? ? ? 

Dans le compte renrlu 1:J'un banquet lillt\raire, publié 
par un de nœ confrères cle la presse quotirlienne, nou~ 
Usons ces lignes : 

Le direeteur, remcrriant, répondit p11r doux (eic) chif!ree : 
• La R. d'O • a publié 27,685 pages et reconnu 21,800 auteuris 
belges! 

Voyci-vous ça! Ain~i donr, une de nos revues lillérai1c~ 
a rE>Connu, à elle s<>11l1'. _21.300 auteurs bel~es 1 21.,300, 
ça fait 5 chi[ires et un ioli nombre I 

De la Nation belge du 28 octobre, à propos d'un 1 

dent au port d'Anvers : 
D fallut plot d'un '{Uart d'heure pour replche1 la Ti · 

On pratiqua la respiration artificielle pendant plua de dem 
mail on 128 pui la rappeler à l• vie. 

Quand on est mort, c'est pour longtemps ... 
?? ? 

Du journal Dimanche illustré : 
... On a des preuves direct.ra de l'iofluen:e ,Jc !'a111~e11t 

che.z lea animanx. L'on peut, en effet, par un 1imple 
ment de nouJTiture, modifier le sexe de certnina anilllalll 
transformer eo même temps totalement leur caractère. 

L'homme ... et la femme sont-ils compris parmi ces• 
maux? L'article manque de préci-sion ... mais que de pe 
pectives ! Et comme le monde pourr.\1t Hrc mieux 1111 

1 'I 1 

Dans le Soir du 9 octobre 1928. celte petite annonetl 
ABAT.JOURS 

On demande personne auaceptible pour présenlel' 
abatjour moderne ... 

L'annoncier répond-il de la casse donl pourrait ~Ill 
cause cette personne « susceptiole » ? 

? ? ? 

Mlle J.eanne Phlup, l'>lève de 2e pr~paratoire de I' 
communale de Breedene-sur-Mer, nous écrit; 

Page 1615, col. 1 du c Pourquoi Po.s! • du 19 ocwbrt,!i 
c Com:ne il n'était pas tout nu, il ne ae companit I""'"" 

Archimèm... > 
Notre maîtreue vient Justement de no\15 enseignlr q~ 

passé défini de comparer est, à la troisième pe1'0ane du· 
lier, c compara •· 

??? 
De la Gazelle du 24 octobre, à pr,,pos de I~ r~pri;'.'. 

Theàtre Maniano de Mortel Baisa (De Dootlel1if,t Kv l 
Noue n'avons qn'à signaler l'esprit de re.:hlrche ap~~ r 

le régisseur à mettre la pièce en · uleur 1 t 1' ··on,.,.~r.• 
laquelle ses interprètes le jouent. 

Pauvre régisseur ... ètre ainsi bafoué par ses ca 
rades! 

11? . Cfff 
fi y a deux cents ans, les moines de l'Ahbuy~ ~~ s' 

VRON mellaient les eaux de CllErRO.V en boutcille~i 
servaient pour se maintenir en parfaite sanlé, el op 
grâce à ces eaux, des cures miraculeuses. 

11 ·1 

Du catalogue d'automne 1028, de la Mnison C.·R·: 
RATOX . dCS rtll, 

est le produit le plus efficace pour la destruction '[l)IUSi 1 
souris. Sans danger pour l'homme et Ica a;trc• 

1101 

pas poison. • ·t 
Evidemment, l'homme est un animnl, m~is il 0 d~r.l 

être pas indisµensable de le lui rappc!er 1usque 
catalogues floraux ... 

??? ~d~ 
De La Gazette (4-11.-28), art!cle intitulé: «Le 

ver-Smith » : . fo-.1 
lis ont la b:i.ine du nègrL la phobie du ~in~ ;:'~ ~ 

qui en possède quelques gouttes dans le.' vein 
inié.:-ieur d la 1 

Car, ainsi que nul ne l'ignore, le sn~g pre~e .. · 
de l'individu. dans les veines duquel 11 circi 

d Jr . l'Œ re es,., 
~e ta revue L'Œuvre, bu.ll;tm de. d,, Prit ~rt1~ 

à L1ége, donnant l·a compos1tion du JOl'Y u 
Le violoniste .T. Robcrt._prolt~~l 
feseeor au C'onservato1re ; .1 

de Gand. I étaie1
• 

Nous ignorions qu(> les châtimcnls corpored: GaPd· 
core appliqués aux élèves du Conservatoire 
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POURQUOI PAS? 

Le Bon Conseil 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux : 

8·10, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 
-.uu11111111111111111111111111111t111111t111111111111u1111111111111111f11111111111111111u11111111111111t1t111tt11111nt11111u111.: 

=-~- . GRATUITEMENT '= 
A tout abonné d 'un an, le journal est envoyé 

~ gratuitement jusqu'à fin décembre ~ 
=-1111111111111111111111•1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111t1111111111~ 

Le Bon Conseil 
ch.a~ue semaine publie une douzaine d'études complètes sui· des valeurs 
d'actualité, études se termina.nt. tontes par un conseil pratique. 

Il donne tontes les informations sur la vie des Sociétés, passe en 
revue la situation du marché, publie nne ohrouique d'assurances, un bulletin 
fiscal, un coin de lobligataire, une revue de la presse financière étrangère 
et belge, la liste de tous les tirages. 

Il publie. une cote comparée complète renseignant également 

Les cours les plus hauts et les plus bas faits depuis janvier 

Oote absolument unique O'est le soul journal tinancie1· hebdomadafre 
absolument complet. 

De ce jour à fin 1929 : 20 francs. 

Il •uffit de remplir le bulletin ci-dessous et de l'envoyer au Directeur du DBon Conseil" 
8-10, rue du Marquis, Bruxelles 

r 

Poar 11 

Monsieur le Direoteur du BON CONSEIL 
8·1 O, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 

Je désire m'abonner au BON CONSEIL : 

Je vous remets ci-joint en billets de banque 
J e verse à votre comptc:-chèque postal l 62 79 

Nom .............................. . Adresse 

Prénoms Localité 

la somme de lO francs. 
Cet alloontmo:it me dooae. droit aa 
aenlce gratuit j111qo'A fin dk 1'28 

Date -···························· ............................................. . 

--, 

tente au numéro, on peut s'adresser Aguce Dechenne, à toutes les aubettes et au bureau du journal 

1749 
' • 
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De la Libre BcTgique (29 ortobre 1928) : 
Mercredi 31 octobre aura lieu la plus haute maroo de l'année 

Sn hauteur maximum att.eindra 2m64 à Oat.ende et 2m77 à 
Anvers. 

Signalé à l"Obser..-aloire qui prét<.>nd que la plus haute 
marée de 1928 fut celle du 22 avril (2 m. 71 à Ostende et 
2 m. 85 à Anvers). ., ., ., 

OITrez un abonnement à LA lECTURE UNIVERSELLE, 1 
80, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes en 1 
lecture. Abonnements : 40 îranrs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 7G8 pages, prix : 
12 rrnncs, relié. - Fau lci1 ils numérotés pour tous les 
theà lrcs et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

? ? ., 
Le Bien Public (24 octobre) raconte l'histoire rl'un prê­

tre frappé d'hémorragie au cours d'une retrait.e ecclésias-
tique : · 

Afm de saonr Je malade, qui so trouvait en •>éril de mort, 
c'est l'évêque lui-même, S. G. Mgr Bes~on, qui s'est offert pour 
une transfusion de sang. Celle-ci a d'nilleurs parfaitement réussi 1 
et le prêtre est maintenant hors de danger pour RCi! brebis .. 

Ces derniers mols nous laissent rêveul'l). 
? ? ·1 

??? 
Comœdia (29 octobre) consacre un .article, rnlilul6 « Un 

Anniversaire ». à Maurice Rollinat et le termine ainsi : 
Il est aujourd'hui trent& ans quo : 

o: ••• A l'heure exquise où l'âme du sureau 
Baise au bord des marais ln. tristesse du saule, » 

s'en allait, dans le brouillard, le virtuose de !'Epouvante, le 
poète de la Nature. 

Rollinat est mort en 1905. Et 1928 -1905 = 25 ans. 
Alors? ... 

?? ? 
Du 8011·, 25 octobre 1928 : 

FONCTIONNAIRE chemin de fer cherche chambre 
garnie très propi;e, même pendant les chnleul's ... 

Est-ce que pcndanl les chaleurs le~ chambre~ garnies 
se salis:o;('nt? 

ABCtS·FUAOMCLES 

Dans les cas de furonculose, d'abcès, 
d 'inflammet ion ganglionnaire, l 'Oliodc 
agi t comme décongestionnent, com me 
émollient et comme spécifique. D eman. 
dez à l' iode la guérison, mais évitez les 
inconvénients de l'o lcool ( tein ture) par 

roliode 
en tube ou en pot. 

LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

Un voyage en Suisse 
Monologue comique (ô combien !) 

Î<'I que vous me voyez, j'arrive <le Suisse qui est Cl 

pa\ s l"harmanl. 
Le matin, on entend crier: « L'avalancht·, la bcllcalt 

~a11chc ! » J.oule la jcuroi•e, je Î'.1.lSillS COlllUll~.ll'S.ap~l"h.')~ 
Je descendais des pentes. Cc qu 11 I a <lo cuncux, du~:.,;. 
pays, c'est que toutes les vachc-s onl uu f:l"C~Ot au ·~ 
Comme ça on voit tout de suite à qui 011 a aîîa1re. ~e qu 
y a de curieux aussi, c'est que l1·s chats :;ont tous v1la111

' 

il n'y <li que des rhalets. :nr. 
fütis laissons l 'éc halas el pal'lon:$ un instant des ''·u1 

principales. Je commençai par Genève, qui esl un~ 11u~ 
Lrès ancienne. Vous :;avez tous, •en effet, comrne moi, q 
c'est là qu'Adam connut, jcuM, Eve. . . \'iiù 

Puis je suis allé dans. le canton de V;rnx , vou· le:; 
riens. . . b 1,11 

A u11 banquet, je pronorn;ai u11 1liscour:; tjU1 d
1
é:! , 

ainsi : <c ~fossieurs les veaux, \lc~damll:I les ... vnc 
1 

On ne m'a pas laissé contiauer. 
J è IC jl1 llJ< 

Ensuite j'ai visité Berne où, entre pat"1.'lll l .si..,, 
suis bien emberné. .."(!(! 

A Bâle, où il n'y a que des ballots, j'ai fait conna~~; fi 
d'une petite [emme, une ballerine. Après, nous :'ie ufl­
silé ensemble les curiosités de lai Y1lle, notamn~erJ'ai de" 

J'ai voulu aussi prendre des leçons <le ski. 'can:f. 
choisi un professeur qui m'a donné une grande 'a d~ 
deux longues planchelles en guise de patins el 11\.ai# 

« ~laintenant, nous allons skier ens1•mblc. ~c 1 
• 

rien. je 1·ous tiendrai pendant que vous c~sa)crCZ 11
: M 

Novice comme je l'étais, je n'osais d'abord po~ d~ 
devant le monde ; mais je pris mon ~ourng:aturd!t 
mains, ma canne de l'autre, je m'élançai el, 
ment, je volai sur ma caisse... uit~i1 

L . . ·'"sur no es Jours su1van•.s nous avo11s recommence 
frais. Ah ! quel plaisir· que le ski ! . ius ~·i 

Je ne vivais plus que pour ça ; je ne pen~11.'8 /.au~ J 11i' 
ça : plus d' une fo is j ai rêvé ln nuit que je skiai~ . 
lit. . Sl'llS ri~ 

llfaintenant, je 5uis devenu très fort cl ie nie 
ble de skier devant n'importe qui. es t>fl h· 

J'ajoute que ma femme, qui aune les rroinHg clit sd•'' 
reuso de ce voyage, car elle en a rapporl6 un P 
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Tissage HENRY JOTTIER·& c•B 
R,UE P HILIPP E-DE-CHAMPAGNE, 23, BRUXELLES. - - Tel. : 254,01 

Trousseau 0 ° 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2 30 -~OO: 

li 1aies oreillers assorties: 
ou 

S draps toile de Courtrai ourlets à jours 
l .80 -~·OO. 

4 1aies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 supert-e nappe damassé fantaisie 1 60 1 . 70 

avec 
6 serviet es assorties : 
fi essuie éponge extra 1.00 0.60: 
6 gnu1ds essuie toilette damassé toile; 
6 grands tssuie cuisine pur fil : 

; 2 mouchoirs homme toile: 
12 mouchoirs dame batiste de fil double juurs. 

CQNDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n° 2 

fi draps 101le des Flandres ourlets ~ jours 
2.Q{ 2.75· 

0 taies oreillers a~orties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1 . 40 > 1 . 50: 

avec 
~ serviettes assorties: 
· superbe nappe damassé fantaisie 1.40 x l. 70 

avec 
t) • 
ti serviettes assorties ; 
. essuie éponge extra : 
0 grands C"-<>uie toilette damassé t0ile: 

. ~ grands essuie cuisine pur fil : 
' ~ mouchoirs homme . 
12 mouchoir~ dame. ' 

CO~DlTIONS: 65 francs à la réception de la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

LRANl) CHOIX DE CREPE DE CHINE 
&r DF TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40 " .~.OO pur fil de Courtrai 150 m. 
iours main 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 < 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damas-;é, fleuri pur t il 

2 40 1.60. 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra: 
12 essuie toilette damassé toile : 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception dé 
la marchandise et l 4 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES. 

LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard , 
oouvre·lits ouatés, couvre·lits eu dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

<:;PECIALJTES: 

Toile écrue. Granité toutes teinte!l. 
Vichy· Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restauranh;. 

SUPERRES MANTEAUX DE FOl RRURES 
<:;UR MESURE 

<;RAND CIIOIX 
DE C/-IEMJSE..., D'HOMMES ET CRA VATE\ 

'fOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des difl'érents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à J 2 et de 2 à 6 heures. 

1 

à vuN. B. Si le client le désire. nrius :iurons le plaisir de p:1sser et lui soumettrons le uTrousseau Familial» 

~-=====--==-==~ 
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Grand Prix · 
Exposition Internationale dea Arts 
Dêcoratlfa Modernee 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 

c LE MORSE• 

IPSCIALISTES BN VÎfl'BMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

t.BS PLUS IMPORT ANT.S M.ANUPACTURIERS DB MANTBAU! 

• • DE PL.UIB, DB VILLE, DB VOY AOE, DE SPORTS ·..:.. 

Chaussée. d'lxellea, 56-58 Rue Neuve, 40 Pas.age du Nord, 2.t-
3
0 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES. MAM{)R, 

OSTENDE, etc. 

··""!!!!~~~~:::;;;---~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ e - ~- ~ 

IMPRIMBRIB INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.) - F.diteur: Fr. Me80rlen, ' · rue de Berlaia>OOt 91'"' 


